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d e^ v O n .sa i t  le scandaleux tapage ,  q u e . le ^Devoir et ses: confrères .de 
m e a t '  école out fuit tout l ’été d ern ie r  à propos du clioix du nouvel
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LE N O U V E A U  COMMISSAIRE  
DE L'IINTERCOLONIAL

I ne dépêche d"Ottawa nous ap ­
prend que M. T. 13. Thomas Ca­
ron, avocat et ancien député, vient 
<1 ' rre nommé quatrièm e commis- 
saite da chemin de 1er Jntercolo. 
niai, en vertu de lu loi passée à la 
dernière session.

Nous  f é l i c i t on s  le  n o u v e a u  t i t u ­
l a i re .  en m ê m e  t e m p s  q u e  le g o u ­
vernement  de  l ' e x c e l l e n t  c h o ix  
qu i! a la i t .

M. façon  est un jeune  avocat 
qui a fait sa m arque au Barreau 
d‘liitaxva, où il exerce la profes- 
r 'a ,  depuis plusieurs années.. Il a 
eu I honneur de roprésenter< la ca­
pitale aux Communes dans le der­
ni er  parlement. 11 est des nôtres. 
Nniil du comté de V Islet a très con­
nu dans toute la province,cnnnais- 
'iiut parfaitement les deux lan ­
g u e s ,  excellent légiste, il a toutes 
h'" qualités requjsfLs poltr- remplir 
a v e  dignité  les ^Çtititi'ons im por­
t â t e s  qui lui sont éonfiécs.

OU EST M. B O U P A SSA  ?

(Du Cunitda)

I-e Herald «t ln Presse dounenl 
*v- à la rum eur que M. BoaVas- 
r.e serait pas parti pour VEuru- 

1 mais qu i] au ra i t  dû garder la 
• leuubre pour prendre un • repos 
luicr; le Herald parle même d ’un 
sanatorium, où d ’on au ra i t  dû le 
♦'•induire. ' (

D’au tre  part, les deux confrères 
ajoutent que cette ruménT est dc- 
niemic par les'Tédaotéury "du De­
voir, q u i  soutiennent que M .  B u u - 
lassa s’est embarqué pour V Euro­
pe via New-York. -• ■

l’inei- 
. good

L’E v én em en t '  nppeMo 
dent G a u vreau-Mon k :
shot.

Nous est avis que la société du 
parler français  s ’e n r ic h i t  d 'u n  
nouveau sujet de discussion.

A bonnem ent i $ 3 .0 0  par an . 1"cen t le numéro.
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SOULEVONS UN COIN DU VOILE
S» II* WESlM SOnKOWEE

On a sans cloute remarqué que la Vigie s ’est tenue à l ’écart des 
brûlantes controverses qui ont failli mettre :1e feu aux poudrés à 
l'occasion du choix du successeur de f e u . M gr Duhamel à l ’arche­
vêché d ’Ottawa. ï i 0 - '

Nous n 'avons ,  pas cru q u ’il noiïs appartenait de discuter des 
questions qu i relèvent exclusivement du Saint-Siège. D 'au tres  p u ­
blications, bien connues pour leur hostilité au parti libéral, ont 
adopté une; tactique top te opposéebv- Dès,. Van , dernier, lorsque l ’é- 
1»isçopnt, cftnntlien. é ta iL  rém ii ;en ,  ëqhcHe' p lén iér à Q u é b e c o n  a vu 
la .'Nouvelle.,France, -revue dirigée- -et..publiée p a r  un prêtre de 
l ’Archevêché, ten ter  d ’nm eùter 'tès  ca thodques - de la ngue f ia  hea ise 
cpntré. leurs frères .de" ,1 an giiej a ng  I a i se, ri iis u l ier même les autorités 
romaines. '. Nous nous spthincs àlars contentés ' de - protester contre 
ces, éeàrtg de plum e et Jdfen s ignaler  le danger.

• D epuis  ces provocations incendiaires, d ’autres jo u rn au x / '  éga-

propc
ar yêque d ’Ottawa ; on 8e rappelle les insolences de M. Buuras- 

i^ a "a ; l ’adresse de  M gr G auth ier .  Nous a vous encore protesté, tou­
jours fidèles à nos idées bien arrêtées de soumision à l ’Eglise et 
d ’hostilité à tout ce qui serait de nature à altérer la paix religieuse 
dont jo u i t  le pays depuis que les libéraux gouvernent sous la sage 
direction de sir W ilfrid  L au r ie r . r

N otre  circonspection nous a  valu d ’être traités  d ’ir landa is ,  
comme elle nous ava it a t t iré ,  s u r  d ’autres questions, les épithètes 
de ju ifs  et d  amis des francs-maçons. Mais tout cela ne nous em­
pêchera pas de suivre la ligne droite  que nous nous sommes tracée, 
et de fa ire  notre devoir ju sq u ’au bout.

C 'est toujours notic  opinion que ces agita teurs  ont pris le m au ­
vais moyen. Ce n ’est pas en su rexcitan t les esprits, en se permet­
t e n t  des discussions de la dern ière  violence dans les jo u rn au x ,q u ’on 
pouvait espérer faire triompher les droits des diocésains de lan­
gue française sur . des '.questions qui relèvent exclusivement du 
l ’a lie. Ce n ’est su r tou t  pas en vo nissant l ’insulte à toute une ra ­
ce, comme n ’ont cesséSde le faire quelques journaux du genre castor 
nationalis te ,  q u ’iuic cause doit se plaider.

C ependant— (lisons-le à lu louange de nos frères de langue 
anglaise— les représailles sanglantes q u ’auraient- pu a t t i ie r  ces in ­
cessantes provocations né sont pas venues. Bien au contraire, 
nous avons à c.y gù je t  une couple de faits inédits à révéler, q u i  fe­
ro n t  peut:être un péir: tressauter de hauts  personnages, mais qui 
je tteront un jo u r  nouveau sur la question.

Nous tenons (lé bonne source qu à un certain point de cette 
malheureuse controverse, les évêques de langue anglaise du Canada, 
dans un sage esprit de conciliât lu t  el de pacification, avaient décidé 
entre eux de recommander un prélat canadien français pour le siège 
vacant d 'O ttaw a. Nous ne croyons pas commettre d ’indiscrétion en 
désignant par son nom celui sut lequel leur choix était tombé. 
C’était M gr E m ard , l 'éminent évêque de Val ley field.

Son nom fut envoyé à Borne, comme accepté par l'épiseopat de 
langue anglaise. C’était du coup mettre fin à une chicane dange­
reuse, ramener la paix religieuse dans le pays.

Comment se fait-il que cette heureuse solution n 'ait pas ou de 
suite r Le croira-t-on ï  l 'opposition n'est pas partie d ’Ontario, mais 
de la province française de Québec, des propres compatriotes de 
Mgr E m ard! Les g r o s  bonnets du groupe castor-nationaliste.de cet­
te même école de Savncte qui, dans son livre “ Vers l 'ab îm é" ,  avait 
déjà tenu des propos venimeux sur le compte de Mgr Emard 
lorsqu’il était grand vicaire à l ’archevêché de Montréal : ces gros
bonnets, disons-nous, envoyèrent à Borne un mémoire qui rappelle 
ceux de jadis contre le vénéré cardinal Tasehercuu, tant il était dif­
famatoire et mensonger .

E t  c'est ainsi q u ’on a fait manquer le règlement à l 'amiable 
d ’un différend irritant dont le dernier mot n'est pas dit.

Mais on nous demande:a quel pouvait être le but de cette oppo­
sition au choix d ’un prélat de langue française, après q u ’on eût y-lé 
feu et flamme pour obtenir la nomination d 'un  archevêque enna- 
dion-français? La question porto sa propre réponse : ce n ’est pas
pour la race que ces ag itateurs se battent, mais pour eux-mêmes. 
Simple question d ’intérêt "  " ,ne. Le règlement de cette difficul­
té leur enlevait leur gros atout. Périssent les droits nationaux, qui 
ne sont en tre  leurs mains q u ’un instrument, pourvu qu'ils  pochent 
en ouu trouble! ,

Nous n 'a jouterons q u ’un m ot.  Nos renseignements sont précis, 
et nous invitons la contradiction. Si l ’on conteste l ’authenticité dq 
ce que nous venons de dire, nous pourrons en raconter plus long, 
car ce qui précède n'est q u ’u n  coin du voile.

LA LOI DE MILICE DE 1886

Commandement en chef

8. Le. comandement en clicf dos 
milices, de terre et de. mer, et de 
toutes les- forces m ilita ires  et if li­
rait's du Canada, est. a t tr ibué  à la 
lteiiic , e t sera exercé p ar  >S'rz M a­
jesté personnellement ou par le

En ltS8ti,le P arlem ent a prom ul­
gué une édition de S ta tu ts  révisés, 
où la loi de Milice a, été entière­
ment refondue, diaprés les vieux 
textes de ISô-'t, 18(13, 1808 e t  : les
amendements survenus dims • l’ in­
tervalle.

Nous allons l’exam iner en dé­
tail citant textuellement, les arti-  . - . . ,
. . . . . .  Gouverneur general ; comme son
les importants au point de vue de ^ p résen tan t .  -10 V,, e. 1.1, art.  1.
la présente etude, nous contentant 
d ’indiquer sommairement, les a u ­
tres. L ’objet est de donner au lec­
teur une information complète qui 
lui permette de se rendre un comp­
te exact des obligations 1 que lui 
imposait la vieille, loi et des chan­
gements qui y  ont été apportés 
avec le cours des années. >

48 .Victoria, cliap. 41 :
Les sections 1 et 2 - prescrivent 

simplement le titre abrogé de l ’Ac­
te de la Milice et des définitions et 
interprétations de.• ses• termes.

(les f o r t i f i c a t i o n s , (les chaloupes dem nité  à payer, pour ces te rra in s  
canonnières , (Jé..‘l-a rtillcrie, des ou pour l ’cxcrcicb de ces droits et 
munitions de' g ùér re ; armes, arse- pouvoirs, si elle n ’est pas a r ié tcc  
naux, approvisionne neufs, maté­
riel et équipage de pierre appar­
tenant au Canada :

“ 2. Le M inistre  d? la Milice et 
de la Défense aura  l ’initiative de 
toutes les mesures du ressol’t de la 
mille suseptible de domter lieu à 
des dépenses :

■‘ 3. Le G ouverneur en conseil 
passera au besoin 1er. arrêtés qui 
seront néesrsairés au sujet dis 
fonctions que devra rem plir  le m i­
nistre de la Milice et de la Défen­
se. -Hi V., c. 11, art; V.

f>. Le Gouverneur en conseil 
peut nommer un député du minis­
tre de la M il ice ;  e t  dé la Défense, 
ainsi que les au tres officiers qui sc- 
i'Iint nécessaires pour l 'expédition 
des affaires du département, cha­
cun desquels tiendra sa charge 
du ran t  bon plaisir. 4(> V., c. 11, 
a r t .  3. j

(Le qui précède, est la  repro­
duction exacte de la fini de 1808).

Travaux de défense.

0. Le m inistre de (la Milice et 
de la Défense, a u r a  te contrôle cl 
la gestion, e t sera chargé de l ’en­
tretien cl de la réparation de tou­
tes les construc tions. militaires et 
des forts et fortifications du C a­
nada. 47 V., c. 17, ai t. 1.

7. Le G pu ver n e t#  en conseil 
pourra déclarer %pÀIdies. confor­
m ém ent’ à l 'e s p r i t  f^é Y A c te  con­
venant les I ra oaUXzOïv h I it's, tous

Ministère de la milice et de la dé­
fense.

I. 11 y aura un ministre de la 
Milice et de la défense auquel fd- 
ronl. attribuées la responsabilité' et 
l ’administration des . affaires dû 
ressort de la milice, y compris tou­
tes choses susceptibles de donner 
lieu à quelque dépense, ainsi que

trav au x  de défenÿè 'ou  se ra t ta  
chan t à la dvt'ense.udu Canada, 
soit que les t r a v a u x '• à exécuter 
soient faits  ou quelles  terrains re­
quis  soient acquis, entièrem ent 
aux  frais du C anada , ou p ar tie l­
lement ou entièrem ent aux frais 
du gouvernem ent <Vu B oyau me- 
U n i ; et tous les pouvoirs c o u r . . S 
au m inis tre  des T ravaux  publics 
p ar  V A clc  des expropriai ions et 
1 A cte  concernant les arbitres o f- 
f i  ci els, seront d ès , lo rs  conférés, 
en ce qui a rap p o r t  n ces t rav au x ,  
an m inistre  de la Milice et de la 
•1 >m> tise -~ e t ■*' ttirrvs^jeS pouvoirs 
conférés aux  arb itres  officiels ou : 
a aucun d ’eux p a r  l ’acte en der­
n ier  lieu cité, s’é tendront et s ’ap- j 
p liquçrnnt à ces t rav au x  et aux  ; 
te rra ins  et propriétés nécessaires ' 11

en tré  les parties, sera déterm inée 
p a r  les arb itres  officiels comme 
se ces terra ins  eussent été pris  et 
que ces pouvoirs et droits eussent 
été  exercés par le d it  m inistre . 
31 V .,  c. 1U, a r t .  51, partie.

(On a fait revivre ici un  vieux 
s ta tu t  donnan t certains pouvoirs 
au Secrétaire d ’Etat im péria l .)

Miliciens

10. La milice se compose de 
tous les hab itan ts  mâles du C ana­
da, âgés de d ix -hu it  ans et plus, 
et de moins de soixante ans,,  non 
exemptés ou déclarés inhabiles 
au x  termes de la loi, et su jets’ bri­
tann iques de naissance ou p a r  na­
tu ra lisa tion  ;, mais dans le cas 
d ’une levée.en niasse, Sa M ajesté  
p eu t  appeler au service toute la 
population  mâle (lu . C anada en 
é ta t  de porter les armes, -lü V.,. 
c. 11, a r t.  4.

11. L a  population m ais ainsi 
su je t te  à servir dans la milice est 
par tagée  en q u a tre  classes :—

L a première classe comprend 
hommes âgés de d ix -hu it  ans et 
plus, mais de moins de tren te  ans, 
cé libata ires ou veufs sans en­
fan ts  ;

L a  deuxième classe Comprend 
ceux âgés de t ren te  ans et plus, 
mais de moins de quarante-c inq 
ans  célibataires ou veufs sans en ­
fan ts  ;

L a  troisième classe comprend 
ceux âgés de d ix-huit ans et plus, 
mais de moins de quarante-c inq 
ans, mariés ou veufs avec des en­
fants ;

La quatrièm e classe comprend 
ceux âgés de quaran te-c inq  dits et 
plus, mais de moins de soixante 

I  ans ;
I Et tel est l ’ordre dans lequel la 
l population mâle sera appelé au 

service. 1(1 V., c. I l ,  a rt.  5.
(M êm e chose q u ’en 18U8.)

Division de la mül'ee

12. L a  milice est divisée eu m i­
lice active-et en milice de réserve 
— forces de te r re .— et e»i milice 
active et milice de réserve— forces  
na raies.

L a milice ac tiv e—forcés de 
se compose :—

JOURS D’ACHAT
Avant le Jour de l’A n

ARRIVEE DE SANTA CLAUS
Et Ouverture Du Paradis des Enfants

HOURRA pour Santa Claus I Le Bon vieux Compagnon des enfants  
qui arrivera à Q uébec par le Pacifique dem ain 'après-midi il 3.23 hrs.

à cet égard ,  ainsi que to u s 'au tre s I  ^";l  ^ l‘s C01"PS loves ai* moyen 
artic les et dispositions de l ’Acte  ' l le, l  ««râlem ent volontaire ;
concernant les Iravaux publics,  
selon que le G ouverneur en con­
seil le p rescrira  au besoin. 31 V., 
c. 12. art 40.

S. Les pouvoirs du m nistre  de 
la Milice et de la Défense à l ’é­
gard  des ouvrages ainsi déclarés

( b. ) Des corps levés au moyen 
du t i rag e  au sort

(<;.) Des corps composés d ’hom ­
mes levés au moyen de l ’enrôle 
m en t volontaire et d ’hommes t i ­
rés au sort pour le service

La milice active—farces no cu­
ti avaux  publies, s ’étendront à la  ! ^  rs* lercc de la vicnic.ina-
démolition et à l ’enlèvem ent de " 'ère ,  se compose des m arin s ,m a­
tous les édifices, murs, bois, a r ­
bres, clôtures ou autres obstacles 
nature ls  ou artific ie ls ,  et au rem ­
plissage des cavités, natu re lles  ou 
artific ie lles , su r  tout te r ra in  qui, 
de l ’avis des ingénieurs civils ou 
m ilita ires employés à ces t rav au x ,  
pourraient com prom ettre leur ef­
ficacité, ainsi q u ’à la défense de 
tolérer la construction ou l 'ex is ­
tence de semblables obstacles à 
l ’aven ir  sans q u ’il soit tenu  d ’ac­
q u é r ir  le te rra in  même ; et le m i­
nistre ou ses agen ts  pourront,  en 
vertu de 1 A cte  des expropriations, 
en tre r  su r  ces terra ins  et fa ire  ex­
écu te r  les t rav au x  à faire, et pour­
ront y en tre r  de nouveau eu tou t 
tem ps ensuite et enlever tou t  ob­
stacle dé cette na tu re ,  de m anière 
a rem ettre  le te rra in  dans l ’é ta t  
ou il se trouvait après la prem iè­
re exécution de ces t rav au x  ; et 
si le renouvellement d ’aucun  de 
ces obstacles est dû au -proprié­
ta ire  des te rra ins ,  ou à eéivx p ar  
l ’in term édiaire  desquels il récla­
me, les frais  do son enlèvement 
pourront être recouvres de lui par 
le m inistre  ; et l ’indem nité  à 
payer pour l ’exercice des pouvoirs 
conférés par le. présent a r tic le ,  si 
elle n ’est pas arrêtée- eut te  les p a r ­
ties, sera déterminée p a r  les1' a r ­
bitres officiels. 31 VI, e. 12, art.  
50.

9. Tous trav au x ,  dans aucune 
par tie  du Canada, désignés p a r  le, 
com m andant dos forces dé  Sa M a­
jesté en . Canada ou dans la pro­
vince ou ces t ravaux  sont ou  doi­
vent être situés, comme nécessaire 
à la défense du Canada, seront 
réputés  t ravaux  publics dans le 
sens de T A  etc des travaux  p u ­
blies ; et l é ’ p rincipa l Secrétaire 
d ’E ta t  de Sa Majesté, où m in is­
tère de la Guerre aura les mêmes 
droits  et pouvoirs, re la tivem ent 
à la prise de possession des te r­
rains, ou m atér iaux  nécessaires à

te lot s et individus ordinairem ent 
employes sur les bâtiments à va 
peur ou à voiles nav iguan t dans 
les eaux du Canada.

La milice de réserve— tant de 
terre que de. nier— se compose (le 
tous les hommes, qui ne servent 
pas alors dans la milice active. 
40 V., c. 11, a r t .  (i.

Lu comparant ce qui précède 
avec le texte de 1 <8(18, an constate 
que les formalités de recrutement 
pour la milice navale ont été re n ­
dues encore plus claires : d ’après 
cette loi, tous les navigateurs sans 
exception étaient sujets au tirage 
au sort connue pour lu milice de 
te r ie . ’t

M. BLONDIN RENIE  
VOIR

L’ALLIANCE CONSERVATRI­
CE NATIONALISTE

UN PARTI ENTORTILLE

LA QUESTION DE LA CALE- 
SECHE AU SENAT

(Dg cotre correspouclant régulier)

Ottawa, 30— Les conservateurs 
ont encore une fois trouve le mo­
yen die fa ir e  perdre une jourhév à 
la députation et maintenant, tin né 
peut dire si le débat sur l'adresse 
en réponse au (li.^ours du trône se 
term inera demain ou vendredi.

 ____________  _ Vous les calculs à ce sujet stint de-!
es t ravaux , et aux  te rra ins  sur venus douteux à cause de l ’imprér 

lesquels d e s  obstacles devront être • vu qui surgit, à chaque scande, 
enlevés et tenus enlevés comme [ J /hfin ,  M. Brodeur, à V lui ver- 
susd it, ,que  ceux qui sont con fé rés , turc, de la séance, a soulevé une

Voici son dernier m essage :
Trois-Rivières, 29 Novem bre, 1910

C hers Petits Garçons et P etites F illes :
Je pars dem ain m utin (Jeudi) pour Québec e t je  serai là à 3.25 hr*, de  

l ’après-m idi. Je veux que tous les petits garçons e t les petites tilles v iennent 
m e rencontrer à lu Station.

Je me rendrai d irectem ent aux magasins de La Compagnie Paquet et 
j ’ouviirai le Paradis des K ntauts où j'établirai mes quartiers-G énéraux à 
Québec. J'apporte un lot considérable de Jouets et de Poupées et tous ces 
articles seront exp osés au Paradis des Mutants dem ain.

Le soir je  me promènerai dans les principales rues de Québec et m on  
aéroplane sera illum iné de centaines de lum ières électriques. Ce sera un 
sp ectacle  valant la peine d ’être vu. Vous vous rappelez sans d ou te  d ’un se ­
cret dont il a été question dans quelques-uns de m es m essages au su jet des 
m ines d ’argent de Cobalt — eh bien, nous avons trouvé une riche m ine de  
D1 AMANT—ceci vous aidera, peut-être à trouver la solution.

Je vous donnerai une autre chance de deviner Jeudi soir. Ne m anquez  
pas de venir me voir.

Dur le présent, au ministre de la question de privilèges au sujet 
Milice et de la Défense ; e t  l ' in -  j d ’un article publié dans le D evoir 'g ram m e de félicitations envoyés

d 'h ier .  Cet article accusait-le. m i­
nistre de la M arine d 'avoir délibé­
rément induit la -Chambre en er­
reur en a t t r ib u an t  au Devoir trois 
extra its  de discours prononcés par 
M. Blondin au cours de la lutte 
électorale dans le comté de D ru m ­
mond et Artlmhaska. M. Brodeur 
déclare que le premier extra it  
qu 'il  a cité a bel et bien été tiré 
du Devoir mais que c’est par er­
reur q u ’il a a tt r ibué  au même 
journal les deux autres : à part ers 
deux citations toutes les autres ont 
été tirés de l 'organe nationaliste. 
Le m inistre de la M arine affirme 
qu 'i l  y a eu une simple erreur de 
sa part et qu 'i l  ne songeait nu lle­
ment. à tromper la Cbam hre.sur Lu 
provenance de ces extraits. - 

M . Blondin se lève alors et, af­
firme qu 'il  n ’a jam ais prononcé 
les paroles que lui a prêtés 'le  mi­
nistre de la Marine.

M. Brodeur demande au dépu­
té de Champlain s ' i l  nie. là véraci­
té des paroles contenues dans la 
première citation qui, celle-là, est 
tirée, du Devoir et se Ijt comme 
s u i t . : “ Vous intimidez le .peuple  
-en ag i tan t  le drapeau Anglais et 
en a jou tan t  que nous devons cou 
tribuer tou jours 'e t partan t à la dé­
fense de cet ennemi de nos libertés 
constitutionnelles, mais on.ne nous 
fera pas oublier q u ’en 1837 il 
été nécessaire, de percer des trous 
dans ce drapeau afin de . pouvoir 
respirer l ’a ir  de la . l ibe r té .”, .

M. Blondin avoue q u ’il a  pro­
noncé certaines de ces paroles,mais 
pas toutes, puis il se met en  devoir 
de donner lecture de. l ’artic le pu­
blié hier dans le Devoir et auquel 
le ministre de la Marine vient de 
faire allusion). •' *

T/lion. M. Brodeur s ’y  objecte 
parce que cet article, contient...des 
épithètes injurieuses à son y  égard 
et- que le fait îmun. un député de 
répéter pcà .épithètes est cotitraire 
.ux règlements de la Chambre.

M. Blondin véÜfc passer . oujre 
mais il est; rappelé à l ’ordre par 
l’orateur qui cite Bourinot à l ’up-1 
liai de sa décision. .

M. Tâylor, 'député onsèrvaleur 
de Leeds, se lève ensuite pour re­
procher à M. Miller certains pas­
sages de son discours, en tré  qùtrès 
celui où il est question du télé.

par M. Taylor à M. Monk, après 
l ’élection de D rum m ond et. Artlia- 
baska’, télégramme ' indiquant 
q u ’il existe une alliance entre le 
parti conservateur et le. parti na­
tionaliste. M. Taylor voudrait une 
rétractai ion. mais M. Crothcrs se 
lève aussitôt pour reprendre la 
suite du débat sur l ’adresse et l ’in­
cident ne va pas plus loin.

Dans un disours de deux heures 
M. Crothcrs annonce q u ’il ap ­
puiera le sous-amendement B or­
den.

M , Carvell, de Carletoh, N. B , 
am Us/- la Chambre en faisant l ’his­
torique du parti, conservateur qui 
ne sait encore ce qu 'i l  désire au su­
jet de;la marine. Il prouve d 'après 
des journaux  conservateurs que 
l ’alliance tory-nationaliste existe 
et de plus que le sous-amendement 
Borden a été copié de la résolution 
nationaliste adoptée à une assem­
blée à Montréal, après ,l'élection do 
Drummond et Artlmhaska.
- Le débat se continuera demain.

AU SENAT

Au Sénat, l ’hon.- M. C’hoquctlo 
attire 1 attention de ses collègues 
sur une déclaration de M. Andrew 
Allan dans les journaux, compor­
tant. que la compagnie Dominion 
Dry- Dock, qui a  un capital • sous­
crit, de 8800,000 et l 'assurunoy 
d'un, subside du gouvernopiènl, 
nrç commencera, pas im médiate­
ment, les travaux de construction 
d.'unjj .cale-sèche' a Lévis, m algré 
Lurgence de cette constructjoq a p ­
pelée à  sauver des ni il lion s de dol­
lars aux compagnies de transport. 
,11.est; dans l ’intérêt du gouverpe- 
U.HÎRt-ile Québec et de tou t je Ca­
nada. én présence des déclarations 
de- M,. Allan; que .le gouvernement 
•fédéral entreprenne du binôme 11 
construction d ’une cale scelle il L é­
vis. 11 .croit que le public favorise­
rait pareille entreprise. On d it 
souvent q u ’il existe une rivalité  e t 
de la jalousie entre les citoyens de 
Q u é b e c  pj. ceux 'de.M ontréal,  mais 
en au tan t quo Québec est concer­
né. il sait qve tel n ’est pas le cas.
" Sir Biclmrd C artw right dit quo 
le-, gouvernement est avide de four- 
niV les facilités pour la  navigation 
dos Vaisseaux sur la route du .81-

( Suite de la  Gèine page).
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G R A N D E  VENTE A REDUCTION |
POUR CAUSE DE DEM ENAGEM ENT %

n g j K S s r

La deuxième victime
Oiaei Ri nia rd, le commis de M. 

Thomas Bail a ire, de Sle-Marié de 
la Boauee. victime de l ’explosion 
de carbure dont nous avons donné 
les détails est mort à midi, hier, à 
l ’Hôtel-Dieu. Il a suivi de rjuel- 
quej- heures son malheureux com­
pagnon Alphonse Bin et, qui avait
été tiié eur le champ.- ■ - • ■ ■

TABAC CHAMPLAIN

A fum er et chiquer

LA CAISSE D’ECONOMIE DE
NOTRE-DAME DE QUEBEC.

B anque  d 'E p a r g n e s
MA UTE-VILLEl Bureau ch ef( ,  21 rue S t-J ea n .  En fa c e  d e  la Côte du
S T . R O C H ............................................73 ,  rue B f  J o se p h .  Palate.
ST.SAUVEUR . . .  . 801, rue St-Valler.
ST-JEAN-B APTISTE, co in  dor ruo* Clalro-Fontalne et S W e a n . l  
BASSE-VILLE, coin C ôte  d e  la M ontagne et rue St-Plerre.  
LI MOI LOU . . .  . . .  p r è s  d e  l’ég lise .
L E V I S .................................................... 103, ruo C om m erc ia le .
L E V I S ....................................................2 0 , . rue Eden.

Los su c c u r sa le s  d e S t -R o c h ,  St-Sauveur, S t-Jean-B aptlsto ,  Llmol-  
lou et Lévis rue Eden, son t  ouvertes tous les SAMEDIS et LUN D IS, le 
soir, d e  7 à  8 . 3 0  hr..

Intérêt a c c o r d é  du Jour m ô m e  du dépôt et 
su r  la b a la n c e  d 2 c h a q u e  jeur.

iS»S

B  la IDtote
OAZ R E M P L I T

T O U T  C O N T R A T
P r o m p t e m e n t , o u v r a g e  f i n i ,  e t  l i v r e

D A N S  L E  P L U S  B R E F  D E L A !

Q  *  *  IRue Colling. 0 0 8

Colonne des jeunes

Sur  la passerel le

Nos félicitation** ii MM. I-a- 
olinpclli* et Côte, les vainqueurs 'lu 
scrutin à T Uni ver si té Laval, 
lundi matin. Nos sympathies aux 
v a incus . . . .  Mais le sort différent 
laisse l'honneur égal.

r  s- 9

M . .1. L. Perron a demandé 1 u- 
niformité des livres. Lisez bien 
L'Action Sociale ces jours-ci. elle 
va écrire : L avons-nous pas assez 
écrit, durant la lutte de Gaspé 
qu'il était franc-maçon "

Et un ami m'assure qu’il se 
trouvera des gens pour croire que 
le député de Gaspé est un maçon. 
— lus. Bégin. par exemple.

N O S  T H E A T R E S
T H E A T R E  N A T I O N A L

"I l parait, que dean-sans-fête avait 
l ’intention de faire le tour de 
France avec M. Bourassa. niais 
un ami lui aurait dit : “  lean,
n'y va ] ias . . .  La France, e est 
trop près de la B e lg iq u e . . . . tu 
sai«. celui qui-s-’e x p o s e . - T - e a n  
comprit et resta au pays.

‘"L’abbé Constantin est bon et 
attire la foule qui se délecte à 
l'audition de bonnes pièces. Nous 
avons donné une appréciation de 
la pièce déjà ; nous avons ap­
précié les acteurs ; que dire de 
plus !J Le succès de la semaine. 
F abbé Constantin, est entre les 
mains d'un public difficile, exi- 

: irwant, gâté, mais adorant le 
Tiiéâtre N ational.”

Voilà ce que nous disions hier, 
j et ce que nous pouvons répéter 
jaujourd'hui. Ajoutons à celle ap­
préciation celle que nous devons 

! h ire de la Main de Singe, ce conte 
i dramatique dont le titre étrange 
ii" saurait dire roui le pathétique. 

| P ml Marcel et Mme Ducange y 
p ciment les deux principaux rô­
le-. ce qui veut dire que l ’inter­
prétation en est impeccable, 

i  II y a matinée cette après-midi.

A L ’O L Y M P I A

M. V. E. Leblanc, ancien chef 
conservateur, actuellement à Pa­
ris. ‘era le cieemne <lu Grand 
désabusé dans la ville-lumière et 
les deux iront étudier ensemble mi 
P alais Bourbon le système de la 
multiplication des partis, système 
qui a amené le discrédit où se trou­
ve aujourd’hui la Chambre fran­
çaise. Ils voudraient le faire re­
fleurir dans la province de •juc­
hée. . . .

Notte ami M. Lachapelle. E.h.  
D . , a rugi comme un lion, lundi 
soir, au concert -boucane des étu­
diants, et ses ainis, ivres de son 
éloquence. Pont porté en triom­
phe.

l u orateur nous est né.

Quand le parti nationaliste est 
traqué dans tous les coins et re­
coins. à la Chambre des Commu­
nes. que Blondin répudie le De­
voir et que Bruno Xantel est for­
cé d'admettre que ses nouveaux 
amis sont trop violents et démago­
gues, l'Evénement écrit tranquil­
lement que ‘‘le parti ministériel 
ne sait plus comment se défen­
dre. ' Juge un peu s ’il se défen­
dait !

Plus nue gentille est la vue qui 
représente une scène de pêche où 
le poisson mord, où les enfants 

; sont heureux et même les grands 
: ("• fants qui forment le tableau 
d'une charmante scène d'amour.

C'est l ’un des plus jolis, des 
i  plus suaves tableaux qu'il nous a 
lété donné de contempler encore, 
j Ce ne sont pas de vains éloges nue 
nous faisons, c'est de l'apprécia­
tion d ’une oeuvre d’art.

Les quatre Sutton, les deux né­
gresses et les deux nègres forment 
un admirable quatuor. C’est cette 
11 usique entraînante, rhytmée et 
qui touche que l'on retrouve avec 
e tx. mais qui ne se trouve pas 
toujours avec les ménestrels im­
provisés que la scène nous déver­
se parfois.

Le programme de l ’Olympia 
comprend de plus deux attirés 
vues animées d'aussi bon goût et 
une autre se ne de vaudeville où 
1 athlétisme est superbement re­
présenté.

Le peu que nous puissions dé­
crire de ce programme doit suffire 
pour montrer que le théâtre est 
singulièrement mis à la portée de 
toutes les bourses et que l'on a 
pour son argent.

IDE 3VE. C E O T S A U  
ARI’E N TEUR-OtEO-METRE

50.  R U E  D E  S A L A B E R R Y  

Q UEBE C.

L'hon. Rodolphe Lemieux peut 
s ’attendre à recevoir .sa large part 
d'injures et d'invectives, de la part 
des nationalistes, à son retour au 
pays : il a représenté le Canada
avec trop de distinction et d ’éclat 
au Sud-Africain .. .

Bah ! on ne jet te des pierres 
qu'aux pommiers qui ont des

A L ' A U D I T O R I U M

pommes

M. Bourassa doit piquer jusqu’à 
Tarascon pour y  rencontrer son 
confrère en chimère, son cher Tat- 
tarin. Ils doivent faire ensemble 
plusieurs ascensions en liai Ion. . . .  
Et là. Tartarin lira les plus belles

ins le
. . dé- 
l'arn-

pages du livre où il a éti 
tal'sé et Bourassa. la tête i 
ciel et les pieds dans l a . . .  
clamera son discours de 
hum. . . .

II doit aussi se rendre à 
gnon pour y faire un discours sur 
le pont . . .  et de retour à Montréal 
il dira: “ J'ai parlé à Toronto, à 
Halifax,et les Anglais m ’ont c- 
couté avec coutoisie: j'ai été en 
Europe—comme Roosevelt—et de­
bout sur le pont d ’Avignon j ’ai 
parlé comme Edouard Hervé sans 
recevoir—comme j ’en avais peur 
—  le terrible coup de sabot tie 
la nulle du P a p e . . . .  Messieurs, 
les idées nationalistes font du 
chemin et avant que le coq ait 
chanté—  ou plutôt avant que 
j ’aie trahi Monk trois fois—Tan- 
crède Mars il sera premier minis­
tre de ce pays— porté au pouvoir 
par l ’élément anglais ; quant à 
moi, j'ai l ’intention de devenir 
un aviateur célèbre.”

Les habitués de l'Auditorium 
sont priés de remarquer que ven- 

jdredi soir il n y aura pas de séance 
de vaudeville ou de représentation 
de tableaux à cause du concert le 
la Symphonie. 11 y aura cepen­
dant matinée comme d'habitude 

l cet quelque chose d extraordi­
naire que l'affluence à 1'"Audito­
rium ces jours-ci. Les deux der­
niers soirs encore on a refusé l ’en­
trée de cette vaste salle à des cen­
taines de personnes qui durent at­
tendre leur four, ("est dire que le 
programme est attrayant et inté­
ressant.

Notts avons déjà parlé de- soeurs 
Loraine : elles méritent leur répu­
tation de délicieuses chanteuses et 
danseuses.

“ Caruso le sifflent " est le char­
me attirant et le favori de 1 audi­
toire. \ \  ood et Russell donnent 
une jolie scène qui complète le 
vaudeville.

Les tableaux sont d'une beauté 
splendide et justifient la passion 
du public qu'ils attirent.

U N  MOT S E U L E M E N T  A U  
P L U S  D I F I C I L E  A C H E T E U R

Nous avens justement le piano 
qu’il vous faut

Au prix que vous p u  i o n  fiez pa­
yer et à des conditions de paie­
ment qui feront votre affaire.

Si vous n ’avez pas le temps de 
venir voir nos pianos, écrivez-nous 
cl nous nous mettrons personnel­
lement à votre disposition.

Souvenez-vous 
que nous tenons les meilleurs pia­
nos. Notre stock est aussi complet 
q.ie varié. Nous échangeons lc< 
vieux pianos pour les neufs. Nos 
prix sont les plus lias de la ville.

Grand choix de pianos automa­
tiques Ileintzman and Co, de New- 
York.

Magasin ouvert tous les soirs.
Lavigueur et Hutchison, 

81-83-85 rue St-Jean.

TuLvrnoxK t’UiiO.

S O U M I S S I O N

|E S  SOUMISSIONS adressées au sous, 
signé, à Ottawa.signé, ù Ottawa. d a n s  une e n v e  

loppe portant la sus, ription ••Soumis­
sion pour le steam er des bouées pour le 
lleuve S t-L aurent.”  seront reçues jus- 
q u ’A midi, le

QDATRE DE JANVIER l»U

pour la eon si ruction d 'un  steam er A hé­
lices jum elles pour le service des bouées 
dans le lleuve St-I.aurent. livré A M ont­
réal, des principales dim ensions suivan­
tes. savoir :—Longueur en tre les per­
pendiculaires, 170 pieds ; largeur. Ht 
pieds 0 pouces ; profondeur (creux) là 
pieds li pouces ; tirant d ’eau. 10 pieds (i 
pouces, e t vitesse 11 nœ uds A l’heure.

On peut voir les plans et devis de ce 
s team er au m inistère de la Marine et 
des Pêcheries, à Ottawa, aux bureaux 
du P ercepteur des douanes. A Toronto. 
Collingwood et Midland, et aux agences 
du m inistère de la Marine e t des Pêche­
ries, A M ontréal. Québec. St-John. N. B. 
H alifax, X.-E.. et Victoria. C.-B.

On peut se procurer les plans et devis 
en s 'ad ressan t au ministère de la Mari­
ne, et des Pêcheries. Ottawa, e t A l'agent 
de ce m inistère, à \  ictoria. t'.-fï.

Il n ’existe pas de formules spéciales 
de soumission relativem ent A ce travail.

Chaque soumission devra être accom ­
pagnée d ’un chèque a c c e p t é  par une 
banque ehartée. payable à l’ordre du 
sous-m inistre de la Marine et des Pê­
cheries. égal à dix pour cent du m on­
ta n t total de la soumission, lequel chè­
que sera confisqué si la personne dont 
la soumission a été acceptée refuse de 
passer un con tra t avec le m inistère ou 
néglige de term iner le steam er confor­
m ém ent au contra t préparé par le m i­
nistère. J.es chèques des personnes 
dont les soumissions n ’auron t pas été 
acceptées seront remis.

Le Ministère ne s'engage pas A accep­
ter la plus basse ni aucune tics soum is­
sions.

Les jou rnaux  qui inséreront cette  an ­
nonce sans y avoir été autorisés par le 
m inistère n en seront pas pavés.

ALEXANDER .IUHXSTOX,
Sous-mi lustre de la Marine 

et des Pêcheries. 
Ministère de la Marine et des Pêcheries,

Ottawa. Canada. 10 Octobre I‘.H0.
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MARCHANDISES DE FANTAISIE  
MEDECINES BREVETEES 

PARFUMERIE

AU PRIX COUTANT
Prescriptions préparées il prix réduits pour écouler le stock de 

drogues, spécialités, etc., etc.

O C C A S IO N  U N I Q U E
—  T E L E P H O N E  8 4 2  —

PHARMACIE DE LA CROIX ROUGE
Coin des rues St-Jean et du Palais.
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Province de Québec I GOURDE CIRCUIT
District de Québec I 

No. 527-0
La Compagnie Marier <x T rem blay Li­

m itée. corps politique e t incorporé 
a y a n t bureau ch e f e t principale place 
d ’affaires A Québec.

D em anderesse,
vs

Dame Elise Depevre, épouse séparée de 
biens de E rnest Le large, faisant affaires 
A Québec. com m e propriétaire du “ Cor­
don B leu’".

Défenderesse.
et

La Compagnie de l’Evénem ent, corpo­
ration  légale. eoips politique et incor­
poré par lettres patentes e t avan t son 
principal établissem ent en la cité de 
Québec.

Tiers Saisie.
Il e s t ordonné A la défenderesse de 

com paraître dans h-  mois A com pter de­
là dernière publication de cet avis.

Québec, ce 110 novem bre lit 10. 
ACHILLE LARDE.

D.Q .C . ( ’.
Motort n & Savant»,

J'rnri.  DemmulirifiM',

D em ande au Parlem ent

Avis est par les présentes donné que 
la In d ian  R iver Com pany s ’adressera 
au P arlem ent du Canada, à sa prochaine 
session, pour l’adoption d ’une loi pro­
longeant les délais pour la construction 
du chem in de fer que la d ite  com pagnie 
a été autorisée de constru ire par la sec­
tion 1ère du chapitre 95 des S ta tu ts  du 
Canada passée en l'année 1907. e t pour 
au tres  fins.

Québec. 15 novem bre 1910, 
L. A. CANNON. C. R.,

139 rue St-Pierre, Québec 
Procureur de la R equérante.

17-nov-ôs

Grand job
de claques

C H E Z  \

ED. L A F O R T E
M archand de chaussures  

Coin des  ru e s  S t - Jo s e p h  e t  S t -V a l i e r  -  - SI-SAUVEUR
T E L  2 8 8 1

N e risquez pas d e perdre votre cheval ; 
F a ites - lu i  prendre

V  I G O  T t  A

M. J. B. MO II IX, Ancienne-Lorette
Je  certifie avoir frit tra ite r  ma ju m e n t pour une 

to u r  chronique. Q uand j ’ai com m encé à user du 
VIGORA elle é ta it tellem ent mal que je  ne pou­
vais m ’èn servir même pour le plus léger travail 
e t a u jo u rd 'h u i «Ile est parfaitem ent bien.

ELZEAR ALAIN  
En ven te  partout

l iu éo a ,  H é b e r t ,  d é p o s i t a i r e s ,  11 St-Sulp ice .  Mn ( r e a l .
Quéhec : J.  B . MOItIV, rue S t-Joseph , m anufacturier,Qué.

E T A B L I  E N  1876 T E L E P H O N E  2224

C H A R L E S  V E Z I N A
119-123, r u e  Du P o n t , Q u é b e c .

EN TR EPR EN EU R  PLOM BIER, ELECTRICIEN , 
FE R B LA N TIER  e t  COUVREUR.

S P E C I A L I T E S  
Appareils de chauffage à  eau chaude, à vapeur 

et à air chaud,
Assortiment d ’appareiis de plomberie et d ’élec­

tricité les plus modernes.

Aussi poêles de cuisine des plus perfectionnés, 
“ H appy H om e” , “ Ideal F avo rite" , “ Universal 
F av o rite” et “ Maple L eaf” , et fournaises de pas­
sage de toutes sortes.

G L A C I E R E S
Grand choix de glacières il la poitée de toutes

lee bourses.

P A I E M E N T S  : C o m p ta n t s  o u  p a r  v e r s e m e n ts .

VESTES EH CHAMOIS ET PLASTRONS
Lc.movcn de résister aux froids e t aux tem pêtes de l’hiver, de con­

server au Jo in s  le confort du  foyer : c ’est de porter une de nos vestes de 
cham ois, ou un de nos P lastrons pour poitrine et poumons.

Nous en avons une grande variété de genres, grandeurs et qualités : 
pour Dames, pour Hom m es et pour Enfants. Nos prix, com m e toujours 
mont les plus bas.

P lastrons en feutre ou H andle. 25c. 35c, 50c et 75c.
P lastrons doublés »n Cham ois, 75c, 85e, 95c.
Vestes en Cham ois Régulières, 81 60.
fro st K ing ou Frost Queen, $3.00 ou Je u x  pour 83.00.
Peaux de cham ois de tous prix , de 5e à 51.25.

p h a r m a c i e  L .  E. MARTEL
t ) I ,  R U E  S T - J O S E P H . T E L .  2 4 8 :i

E. Théo. Paquet

I N O R W I C I I . U N l O N  B U I L D I N G  
A P * p T M E N T S )

88 ,  Rue S t-P ie rre  Quebec
Téléphone 1406.

Rés. 7, Ste-Ursule Tel. 8342

C E  DE !'
142 rue SI-Jean,

Pension par sem ain e , .............  53.50
Huîtres, la douzaine 35cts e t 50cts
Repas 3oèts, G billets pour................ $1.50
Steak sur Gril ...................................... 35cts
E uchre parties (lunch compris)

25cts chaque. 
Banqueté $1.00 par tê te en m ontant.

Ouvert jusqu’a une h e ir e  du m atin.
P. W. DUCAL,

P r op .

Docteur Albert Angers
Ex-interne de la M aternité e t ex- 

élève des hôpitaux de Paris. 
SPECIALITE : Accouchements ma­
ladies des femm es e t des enfants.

BUREAU e t RESIDENCE

271  %,  R u e  S t - J o s e p h
Tel. 3653. 15 jl 1 an

A .  L E O F R E D

I N G E N I E U R  C I V I L
( 0 * 4 0 .  L A V A L  M T  M e G IL L )  

S P E C I A L I T E  :

A Q U E D U C S
3 9 R U E  8 T - J E A N ,  Q U E o e o .

TELIPH O N K t 0-4-0

JOB1N & PAQUET
Ferblantîers-Plcmblers

7 2  et 78 , Cote d ’A brah am
Telephone 10S9.

Eclairage au gaz e t’it l’électricité, Télé­
phone et Sonneries Electriques.

•Spécialité : Système de chauffage à eau 
chaude il la vapeur et à air chaud.

E D O U A R D  H U N T
COMPTABLE ET AGENT GENERAL

DE LA

MUTUAL LIFE d e  NEW-YORK
7 0 .  R U E  S T - P I E R R E ,

Tél. 978
Kc-s. 4104, R u e S t-Jean ,
7 mai. T él. 3399

Lucien Cannon, B.A.L.L.L.
Charles Power, B.A.L.L.L.

CANNON & POWER
AVOCATS

9 3  ru e  S t-P ie rre , Q uébec
Tel. 3 8 2 2

20sept—

LEÇONS DE VIOLON
—  S'ADRESSER À —

Mlle Georgette Comettant
3 2 ,  r u e  B é d n r d

lacp Téléphone 23SG

R ésidence  : 6 Colline rréi. îoei

LIONEL CANNON
NOTAIRE

Bloc ** mque d’Hochelaga 

1 3 0 , r u v  r i t . P i e r r e ,  -  Q U E B E C

Départs de Boston, Springlield 
eto., les 30 et 31 décembre 1910 et 
les 1er et 2 janvier 1911. Retenir 
jusqu’au 25 janvier 1911.

TAUX TRES REDUITS

Invitez vos parents et amis à venir 
vous voir durant les fûtes de Noël et 
du Nouvel An.

Ne manquez pas surtout, de leur 
dire de prendre leurs billets v ia  la 
route du Canadien Pacifique.

Pour renseignem ents, billets, etc. 
veuillez vous adresser il 30 rue St-Jeaii’ 
angle de la 06  to du Palais, 40 rue Un h 
housie, au ClnUenu F rontenac ou il lu 
tiare du Palais

JULES HONE. J r .
Agence générale de chemine de ter et 

Paquebots. Nous représentons toutes lu  
lignes tnmsatlantiauea.

GRAND TRUNK systT m
T R A IN S LAISSAN T LEVIS

Tous les jo u rs  excepté le dim anche 
il 7.00 a. ni.

Arrive St-H yncinthe
“  M ontréal..............
“  Sherbrooke........
“ Portland .............

. .  11.35 a. m. 

. .  1.10 p. m. 

..12.82 a. m. 

. .  6.30 p. m.
Tous les jours il 12.30 p. m.

Arrive M ontréal .............. 7.00 p. ni.
“  S h erb ro o k e ...................  4.55 p. ni.
“  Boston............................. .6 .3 5  a. ni.
“  New-York......................... 7.20 a. m.

Raccordem ent d irect de trains A Mont­
réal sans changer de gare avec un ser­
vice rapide pour toutes les stations ou 
Sud e t A l’Ouest.

T oils les jours excepté le dimanche 
A 6.40 p. ni.

Pour P ortland e t les stations de la 
Nouvelle-Angle te rre ,arrivan t A Portland 
A 7.00 a. m. e t Boston 10.15 a. m.

S E R V I C E  D E S  T R A I N S  P O U R  L EVIS
7.00 A. M. 0.40 P. M.,

E xcepté le dimanche 
12.30 P. M. Tous les jours.

TRAVERSE POUR QUEBEC 
6.80 A.M. 12.00 (Midi) 6.40 P.M.

CANADIAN NOR QUEBEC 
QUEBEC s T u i c  S I JE M

Le e t après lundi le I I nov. 1910. 
trains partiront de Québec comme suit :

C H E M I N  DE F E R  CANADIAN N O R T H E R N  QUEBEC
9 . 3 0  a. i n . —Tous les jours dimanch 

excepté pour Montréal, Grand 
Mère, Chutes Shawinigan. Riccor 
dement pour aller et venir de Ri 
y 1ère A Pierre, La Tuque e t station 
in term édiaires par tiarneau Jet.

Il v a un char buffet parloir sur ce train 
5 . 1 3  1*. m .—PourSt-Casim ir tous les 

jours excepté le dimanche.

Quebec S  Lac S t-Jea i
8 .3 0  a .  n i.—Tous les jours excepté 

samedi e t Dimanche pour Rober 
val, La Tuque et Chicoutimi 

6  3 0  p. m .—Tous les jours excepté le 
dimanche pour St-Raymond.

8 . 0 0  p. n i .—Le samedi seulement pour 
Rolierval, Chicoutimi, etc., avec un 
char dortoir pour Chicoutimi.

Billets en vente à la gare, rue 
St-André, chez F. S. Stocking, rue St- 
I.ouis, su Chûteau-Frontenac et aux bu 
renux d i Grand Tronc.

JOURS DEHORS OE GRACE
Des billets aller e t  retour seront ven­

dus au prix d 'u n  seul parcours de pre­
mière classe.

D épart les 28, 29, 30 e t 31 octobre. 
L im ite du re tou r le 2 novembre 1910.

DINING CAR HOUTH

T r a i n s  l a i s s a n t  L é v i s
E X P R E S S  D E S  M O N T A G N E S  BLANSHES

O  O O  f Pour Boston, Portland, 
* x Sherbrooke, St-Georgcs et

Q e  l î l e  L Méguntic. Tous le s  jours 
excepté le dim anche

E X P R E S S  DE B O S T O N  E T  N E W T O R K
B O A  f P our Boston, New-York, 

{ Springfield e t ,Sherbrooke, 
e l Tous lesBe H I #  l Tous les jours. Pullinan 

reel jusqu'A New-York, luisant raccor­
dem en t A Sherbrooke avec le I'ullmami 

pour Boston.
Pour la vallée do la Chaudière et la 

division de Mégantic. Tous les jours, 
excepté le dim anche, ,

NOTES
Traversée A Québec chaque quart 

d ’hbure.
Le bagage étiquetté  (cliéqué) e t  Ins 

pection  de la Douane des E t a t s - U n i s  du 
c 6 t é  de Québec e t Lévis. (

P ou r tou tes au tres informations et n.- 
serve de pullm an, s ’adresser au bureau 
des billets de la ville.

F. S. STOCKING,
C. T. A. 32 rue St-Louis, Québec.

A9D

11296493
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OFFRE AU PUBLIC
ûn de perm ettre au public d’être au courant des 

débats parlementaires, nous avons décidé de
réduire l’abonnement a $1.00

Keating, opérateur du G, T. Sir Lomer Gouin et Sir A. P,
P, perdu dans le s  bois Pelletier

l 'ort-W ill iam , 30. — M. L. M. 
Keating, o p éra teu r  île n u i t  su r  le 
i Kami Tronc P ac if iq ue ,  à Oscar, est

I ls  s e r o n t  reçu s  au fort  M onroc

Old P o in t  C om fort,  Ve, 3 0 . — Sir  
disparu d e p u is  m ard i soir. 11 est j L o m er  G o u in ,  p rem ier  m in is tre  de  
parti oc jour-lit a v ec  u n  fus il  p o u r  ia p r o v in c e  d e  Q u éb ec  et 'S ir  A . IP. 
aller a la ch a sse  d a n s  les buis d es  P ellet ier ,  l i e u te n a n t-g o u v e r n e u r  de  
al' ntours. la  m ê m e  p r o v in ce  o n t  é té  reçus au -

Des partis  de  c h a sse u rs  so n t  par- i jUUr d ’l iu i  A F ort  Alonroa par le cour­
lis d« p u is  m ercredi,  m a is  n 'o n t  pu m a n d a n t  d u  fort, le  co lo n e l  T o w n ­
ie retracer n u l le  part. sen d .

Il y a un p ied  de n e ig e  d a n s  les 
Lois, et le tem p s  est p assa b lem en t
froid, si d on c .  K ea t in g  v it  en core ,  il j $7 5 0 , 0 0 0  G8 68(121118
a dû souiïrir  b eau cou p .

Terrible Explosion
B erlin ,  3 0 . —  Q u atre  réservoirs  

' c o n te n a n t  d e u x  m i l l io n s  et d em i de  
'g a l lo n s  d e  b e n z in e  o n t  s a u té  h ier

  so ir  d a n s  le q u artier  de  I tu u iu ln e ls -
Treize h o m m e s  p ér is se n t  d a n s  un e  *JurK- 11 n ’y  a p as  eu  d 'acc id en t

m in e  d ’a sp h a l te .  ^  p e r so n n e ,  m a i s  la v i l le  tout en-
: tn-re a  é t é  éc la irée  p ar  les  f la m m es ,  
i Ou e s t im e  les dégAts A $ 7 5 0 ,0 0 0 .  

Durant, O k la . ,  30. —  Treize  mi- ; 
netirs o n t  é té tu és  d a n s  u n e  ex  p lo s ion  ' *
à la m ine d ’a sp h a l te  J u m b o ,  a u jo u r ­
d'hui. l ’n d e s  quatorze  o u vr iers  qu i  
travaillaient d a n s  le s  m in e s  a  été  ra- j 
mené A la surface, encore  v ivant .

Malbrouk s ’en va-t-en  guerre
La fa m e u s e  c h a n so n  d e  M alb rouk ,  

mais in con sc ien t ,  C inq h o m m e s  on t  j  c o n n u e  d è s  lu s e i z iè m e  s ièc le ,  s ’ap-  
ei-pm ji-tvs  ho rs  du  p u its  par P c x -  p l iq u a it ,  a ssu re -t -on ,  à u n  c h ev a l ier  
plosion, lus au tres  o n t  été  e n se v e l is  jq i i i  s ' a p p e la i t  M albrou , M albroue  
sous les d éco m b res .  Gerald Roberts ou  A la ib ro u q ,  q u i  p eu t-ê tre  fu t  un  

n om  d e  c e lu i  qu i  a été  r a m en é  cro isé ,  e t  q u i  m o u r u t  à la  guerre,
vivant. ; c o m m e  le  c o lo n e l  d ' O ffenbach . Oi 

l’a  c o n fo n d u ,  d e p u is  le d ix - h u i t i è m e  
j  s ièc le ,  a v e c  le  g én éra l  a n g la i s  Mai l-

Meurtrier introuvable
P a w t u c k e t ,  R. ! . .  21).—  N i c h o ­

las  h’ah a d  est m ort a 1' h ô p ita l  M e ­
m o r ia l ,  dus b le s su re s  q u ’ il a v a it  
reçu es  a u x  m a in s  d 'u n  de  ses  c o m ­
p atr io tes ,  c r o i t -o n .  et la p o l i c e  est  
à la r e c h e r c h e  d ' A r m i n e  M atl ian .  
u n A r m é n ie n ,  a c c u sé  du c r im e .

La d e r n iè r e  fo is  q u e  l a  had a é té  
v u  v iv a n t ,  il éta it  en c o m p a g n i e  
d e  M a tl ia n .  a r r iv é  d e p u is  q u e lq u e s  
s e m a in e s  s e u le m e n t  de  so n  p a y s ,  
c l .  de l ' a v is  de  p e r so n n e s  q u i  se  
tro u v a ien t  d a n s  l e  m ê m e  m a g a s in  
lors  de  le u r  d é p a r t ,  les  d e u x  h o m ­
m e  a l la ie n t  v id e r  u n e  q u e r e l l e  su r  
le  c-hamp d 'h o n n e u r .

Q u e lq u e s  h eu re s  a p rès  ce la .  <n 
trouva V’u h a d  b lessé  ii p lu s ie u r s  
e n d ro it s ,  et son  c o m p a g n o n  d is p a ­
rut.

L 'a g g r e s s io n  a eu l i e u  j e u d i  so ir ,  
et l 'a  had a e x p ir é  h ie r ,  m a l g r é  
tous  les so in s  q u i  lu i  fu r e n t  p r o d i­
g u é s .

M a t l ia n ,  q u i  d e m e u r a i t  à t ' e n ­
tra! l a i l s ,  n a pus é t é  r e v u  à sa 
m aison  d e  p e n s io n  d e p u is  le  so ir  
du cr im e .

1XANS I.A «'(H R 
SUI’KRIKVKK

Province ilc Québec 
District <le Quebec 

No-2ir>(i
T héophile tiiroux e t Joseph  (i renier, 

maçons île lîeauport,
Demandeurs,

vs.
Adjutor Yczinn. ci-devant de Dean port, 
m aintenant de lieu x  inconnus.

Défendeur,
et

Joseph i ’ou iiot, p ilote de 1’.eauport.
.Misen cause. 

Il est ordonné au  D éfendeur de com ­
paraître dans un mois à com pter de la 
dernière publication du présent ordre.

(S igné)A lil iD R K  ROJIITAILU",
P. S'

Bureau du Protonotaire,
Québec, -  t novembre 1910.

TAS CHE REf i l l ,  ROY,  C t N K O N ,
P ARENT &  F i l Z P A T A ï R I C K

l ' m c i u ' e i t r s  d e *  D e m a n d e  t e * .

Avis a u  pub l ic

La population indienne au 
Canada

J ’ai le  p la is ir  tic v o u s  in form er ,  
que, en p lu s  dus a g en ces  sur  la  v ie ,  

i ie feu et lus a cc id en ts ,  p la tc -g lasses ,  
e tc . .  P r é v o y a n ts  d u  C a n a d a  d o n t  je  
su is  déjà l ’agent,  j'ai été n o m m é  
a g e n t  g én éra l  de  la  “  G en era l  A c c i ­
d e n t  F ire  a n d  L ife  C orp oration  ”  
d ’Ecosse.

V oici d ' in té r e s s a n t s  d é ta i l s  s u r  
les  d e sc e n d a n t s  d e s  Ir o q u o is ,  l l t i -  

b orough . a v e c  q u i  n otre  \  il iars se  j rons, A lg o n q u in s ,  e t c . , q u i  p e u p le n t  
m esu ra  à M a lp la q u e t .  encore  cer ta in e s  rég ion s  d u  C anada,

T H E O D O R E  L K C L E R C ,

2 -JO rue S t -J o s c p h  
T é lé p h o n e  2 T 2 ô |  2,112

2 9 3 3  J
S u cc u rsa le  : C oin  de  la  S è m e  et 

•lèm e A v e .  L im o i lo u .

D 'un  ca is s ie r  d é fa lc a ta ir e

Les l ib re tt is te  d e  l’op ére tte  repré­
s e n t é e  e t  très  fa v o r a b le m e n t  a c c u e i l ­

l ie  au th éâ tre  A p o llo ,  MM. V au  va ire 
et N ess i .  ressu sc iten t  le s o ld a t  d ’au-

et que n o u s  p ren on s  au  rap p o rt  a n ­
n u e l  d u  se r v ic e  d es  affa ires i n d i e n ­
nes.

, L ’au teu r  d e  ce rap p ort in d iq u e  
Lock port, M a s s . , eO. —— G eo . N. t refois : u n  c a d e t  d e  G a sco g n e  sa n s  | q u e  l 'é ta t  gén éra l d es  réserves du  

I ufts. a n c ien  ca is s ier  de  la  Rock port d ou te .  | g o u v e r n e m e n t  a ra rem en t  é té  auss i
National Hank, accu sé  du  vo l d 'e n -  M albrouk . d e v e n u  roi d e  N avarre. |g é n é r a le m e n t  sa t is fa isa n t  q u ’au 
v n in  8 3 ,0 0 0 ,  à la banque, s ’est su!- est  o b l ig e  le so ir  m ê m e  d u  jo u r  o ù ,  ' co u r s  d e  la d ern ière  a n n é e  fiscale.

: 1 :"" "     ' m ari u n  p eu  m ûr, il a  é p o u sé  u n e  ! On rem arque, en  effet, d e s  a m é l io -
jo l ie  E sp a g n o le ,  A llia ,  de  partir  p o ur  j ra tion s  d a n s  la s ta t is t iq u e  d e s  n a is -  
la guerre  c o n tre  les M aures. Il co n lD  ! sa u ces  et d a n s  c e l le  d e s  d é c è s ,  d a n s  

i g ard e  d e  sa  f e m m e  à  so n  n ev eu  la  m oralité ,  l ’ in s tru c t io n ,  la  s i tu a -

cal* hier. Il é ta i t  sou s  cau t ion  en a t ­
t endant  d e  su b ir  un e x a m e n  su r  l ’é ­
tat de ses  facu ltés  m en ta les .

Pénible noyade
SI-.lean, N . - B .  3 0 . —  V u  p é n ib le  

1 ident est arrivé  au  m i l ie u  d e  la

; R e n a ld o .  Eéru d ’a m o u r ,  R e n a ld o  s» 
p résente ,  la n u it  m ê m e ,  ch ez  Allia,  
en  im i ta n t  la v o ix  de  M a lb ro u k ,

; so i  d is a n t  reven u  d u  c a m p  vo is in  
p ou r  p a sser  q u e lq u e s  in s ta n ts  auprès  
de la j e u n e  é p o u s é e  : il e s t  très b ien  
reçu. M ais  vo ic i  v en ir  à so n  tour leaie de Fund)-, à 9.-10 ce m a t in .  .. . , ,  ,

us que Robert T u p p er ,  de  R o u n d  v er ita b le  M alb rou k ,  M a lb r o u k - A n v
. i \ l i  f t n  A n  * ‘ f  A i n n i n i A t  I r i n n A » ’/» 1 *

qilli rev en a it  a v e c  sa  f e m m e  de p l iy tr io n .  “ C o m m e n t  ! encore  !
-un v oyage  de  noces, a é té  je té  par- lui d it  A llia .  M alb rou k  c o n n a ît  bicu-

t ion  in d u s tr ie l le ,  l ’a g r ic u l tu r e  et la 
sa lub rité .

L ’e x c é d a n t  d e s  d é c è s  su r  le s  
n a is sa n c e s  q u i  d e p u is  q u e lq u e s  a n ­
n é e s  s e m b la it  co n d u ir e  à l ’e x t i n e  
l io n  d e  la race  d es  p e a u x  rou g es  a  
fa it  p lace c e tte  d ern ière  a n n é e  à un  
e x c é d e n t  d «  n a is sa n c e s  su r  le s  d é ­
cès .  i l  y  a  eu ,  l ’a n n é e  d ern ière  
2 ,4 9 9  n a is sa n c e s  e t  2 ,1 0 2  d é cè s .  11

KING EDWARD HOTEL
PLAN AMERI CAI N PLAN E U R 8 P E E N
$ 2 . 0 0  PAR J O U R  $ 1 . 0 0  PAR J O U R
9-11 rue Desjardins Québec

Prix spéciaux pour la 
saisi ni de l'hiver.

Pour d ’autres inform ations
s ’adresser à l’ollice.

JOS, LAPOINTE, Gérant
Téléphone privée 1647 . 
cCélépbone public 3 4 2 2 .

K Jf

'  bord par u n e  vague . tôt son  in fo r tu n e .  Un m a lh e u r  n ’a r - . y  a d o n c  u n e  a u g m e n t a t io n  d e  3 07 .
!- a cc id en t  s ’es t  p r o d u it  à bord " v e  ja in a is  

du N arm outli ,  q u i  n a v ig u a i t  d a n s  ' ‘
dus e a u x  très fortes,  s o u le v é e s  par  
un gros vent d u  nord-est .

l ’u n o m m é  H a r o l d  W arner, de  
Dighy,  a été  j e t é  par  terre, su r  le  
pont, par la m ê m e  vagu e ,  e t  à eu  
1 é p a u le  brisée. '

Le c a p ita in e  a fait arrêter le na- 
vM'o m a is  on  n ’a  pas v u  le c orp s  d e  
! infortuné.

La nier é ta i t  trop forte p o u r  m et-  
une c h a lo u p e  à l’eau .

se u l .  L e  roi d ’A ragon , | C ette a u g m e n t a t io n  d e  la  p o p u la -  
su zera in  d e  M a lb rou k ,  le d é g o m m e I  t io n  in d ie n n e  v ie n t  d e  d o n n e r  rai-  
ct  d o n n e  sa co u ro n n e  e t  sa  f e m m e  à so n  au d é p a r te m e n t  q u i  a  to u jo u rs

tri

Mort dans sa  chaloupe

R en aldo .  E n  g u is e  de  c o m p e n s a t io n ,  
M alb rouk  est gratifié  d ’un harem  
par le roi d ys  M au res ,  a v e c  qui il 
s ’e s t  récon c i l ié .

La p art i t io n  est d e  M . L éo n ca v a l-  
lo . On a t t e n d a i t  de  l ’a u te u r  de  “ la 
V ie  de  b o h è m e ”  Une m u s iq u e  p lu s  
j o y e u s e .

ta  trésor américain

p réten d u  q u e  rien n e  ju s t i f ia i t  la 
préd ict ion  d e  l ’e x t in c t io n  d e s  in ­
d ie n s  au  C a n ad a .

L’arbre de la liberté

L ’é ta t  d u  T résor  a u x  E ta ts  U n is
  j é ta i t  c o m m e  s u i t '  le 15 n o v e m b r e

B oucherv il le  30 . —  M. (J lé o p h a sjc o u r a n t .
Meunier, p êch eu r  du 13o ich crv i l lc .  j B a lan ce  au  b u reau  d u  Trésor  
:J"é d e  6 3  an s ,  a  été  t ro u v é  mort ; $ 3 0 , 8 8 9 , 0 4 1 ; d a n s  le s  b a n q u e s  na-  
dans son  ca n ot  d a n s  les î les  d e  V a- { t io n a lo s  et. d a n s  les  b a n q u e s  des  
rennes. Le v ie i l lard  a v a i t  su c c o m b é  P h i l ip p in e s  $ 3 3 ,4 0 5 ,3 0 7 .

Le d é f ic it  j u s q u ’à d a te  p o u r  l ’a n ­
n ée  fisca le  a été  d e  $1 2 , .1 0 1 ,9 2 0

•* une c o n g e s t io n , cérébrale  e t  la  tête  
l ' e m p a n t  d a n s  l ’eau .

H â te z -v o u s

Il n o u s  res te  s e u l e m e n t  q u e  20  
ne nus jo l i s  s e r v ic e s  à d în e r  C row n  
Derby, 112 m o r c e a u x ,  v a le u r  réc l -  
ll’ $ 2 5 .0 0  r é d u it s  à $ 1 0 .9 0 .  A u s s i  
"ssnrliinenl, c o m p l e t  d e p u is  $ 3 .9 9  
v " " " n i a n l ,  c h e z

J .  B . M A R T E L  &  C ic ,
113  ru e  S t - J o s e p h ,

. S t - l l o c h
1  res de  lu  r u e  dtt P o ift .

c o n tre  $ 2 7 ,1 8 2 . 0 2 8  p o u r  la  m ê m e  
p ér io d e  d e  1909 .

D a n s  c e s  ch i l ir e s  n e  s o n t  p as  
c o m p r i s e s  le s  t r a n s a c t io n s  d u  can a l  
d e  P a n a m a .

Attention

N o u s  désirons" a t t i r e r  l ’à t tén -  
t ion  do n o s  l e c t e u r s  et le c tr ice s  sur  
l ’a n n o n c e  d e  la m a i s o n " E m i l e  J a -  
c o t ,  b i j o u t i e r ,  p u b l i é e  d a n s  u n e  
a u tr e  c o lo n n e .

. : ... ' •

Le fu m e u x  iirhre de  la  l iberté  d e  
la  p lace  LouVois est m ort ,  m a i s  un  
a utre  arbre h is to r iq u e  de  P ar is ,  n on  
m o i n s  in téressan t ,  s in o n  a u ss i  c é lè ­
bre, verra fêter au  p r in t e m p s  son  
c in q u a n ten a ire .

C 'est  un o r m e  su p erb e ,  v o i s in  du  
bureau d ’octro i do la  porte  d e  Mil­
liers, e t  q u i  fu t  p lan té  en m a rs  .1801, 
il l ’o cca s io n  d e  l 'a v è n e m e n t ,  c o m m e  
roi d ’ I ta l ie ,  d u  roi de  S a r d a ig n e  
V ic to r -E m m a n u e l ,

11 ava it  é té  rapporté  d e  L oin  bar­
d ic ,  A l ’é ta t  d e  b o u tu re ,  p a r  un  
c o m b a t ta n t  f ra n ça is  d e  S o lfér in o ,  
q u i  le c u l t iv a  a v e c  les  p lu s  g ran d s  
so in s  j u s q u ’à sa mort.

L a  c o m m is s io n  d u  V i e u x  P aris  
le dotera p o u r  se s  n o ces  d 'o r  d ’u n e  
p et i te  p la q u e  év oca tr ice  d e  s a  c u ­
r ie u s e  h is to ire .

TABAC C H A M P L A IN  

A fumer  et chiquer

LAIT ET C R E M E

C a n a d a  F i r s t

LE m inistère d es Travaux publies re 
cevra jusqu’il 4.00 p. m ., mardi le 0 

décem bre KHI). îles soum issions pour la 
construction d ’un quai A St-Joseph  
de Le tel lier, com té d e Saguenay 1’. ().. 
lesquelles soum issions devront être 
cachetées, adressées au soussigné  
et porter sur leur enveloppe, en 
sus de l'adresse,les m ots : “ Soumission  
pour le prolongement du quai de Saiut- 
André, com té de Kaniouraska, Q ué.”

On peut consulter ies plans, devis et 
formules de contrat et se procurer des 
form ules de soum ission au m inistère des 
Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux  
M. A. It. Décary, IIntel des P ostes Qué. 
de .M. ,1. L. M ichaud, ingénieur de d is­
trict, édifice de la Manque des Mar­
chands, rue Saint-Jacques. M ontréal. 
1’. Q., e t  de M. J. < Taché,  ingénieur 
de district, Chicoutim i i ‘. Q.

Les soum issionnaires ne doivent pas 
oublier qu'en ne tiendra com pte que des 
soum issions faites sur les formules im ­
primées fournies, dûm ent libellées, si­
gnées de la main des concurrents, avec 
désignation de la nature de leurs occu­
pations et dt: lieu de leurs résidences : 
s ’il s'agit de sociétés, chaque associé  
devra signer de sa main la soum ission  
et y inscrire la désignation précitée.

I.'n chèque de deux m ille dollars 
($2 .000.1)0 .) , fait à l'ordre de l'honorable 
m inistre des Travaux publics et accepté  
par une banque A charte devra accom ­
pagner chaque soum ission. Ce chèque 
sera confisqué si l'entrepreneur dont la 
soum ission aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entreprise ou n 'ex é­
cute pas intégralem ent ce contrat.

Les chèques dent on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac­
ceptées seront remis.

Le ministère ne s’engage A accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Par ordre,
IL C. DITS ROCHERS,

Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics,

O ttaw a, ô N ovem bre 1910.

^  ^  *  *  *  ❖  *  %
cATaison fondée en l 8 j ô  Téléphone 1 14

E. ROUMILHAC *
4 8  ET 5 0  C O T E  D U  PALAIS

Importation directe de Vins français et 
é trangers ,  Sp ir i tueux .

françaises, Huile d ’olive, 
Café, etc.

Conserves

Saucisson de Lyon. 75c la livre 
Saucisson d ’Arles 50c la livre.

Fromage de Roquefort e t  Limbourg

E. ROUMILHAC

e
*
e
e
e
e
*
e
4 L

e t

î .  4 8  et 5 0  Côte du Palais, Québec ^
Vi-, , t ,  , t ,  i t ,  Yfc 3*C :Tr i l  î l ' t  A t A't A t  A t  At .Si>% 4* 4*  4» 4 i  4. 4 » 4* 4. M 4-  4* 4* 4*44 4* 4* 5?

L'q D écorez vous-m êm e vos fenêtres  
% avec  la

LA DERNIERE NOUVEAUTE

V itrop h an ie

N .B.—Le ministère ne reconnaîtra au­
cune note p tir la publication de l ’avis 
ci-dessucs, lorsqu'il n'aura pas expressé­
ment autorisé cette publication.

I  Facile à appliquer, 
S  '. Très
|  Donne l'apparence des 
|  artistiques aux vitres

D E PO SIT A IR E S G E N E R A U X

Marier & Tremblay
S O U  M I S  S I  O X S

!LI MI T EE

qui a g a g n e  la seule  m é ­
dai lle d ’or

A L’EXPOSITION  
D ’ HALIFAX

1910
Aylmer Condensed Milk Co.

Qualité supérieure
Le favozi du fumeur difficile.

r.ïïS i. '

■pvH S SOUMISSIONS adressées au 
^  soussigné dans une enveloppe por­
tant la suseription : “  Soum ission pour  
le Dépôt des bouées A l'rince Rupert, se  
roi il  reçues Jusqu'A midi, le 8 janvier  
1911. pour la construction d'un dépôt 
pour les bouées A Prinee-Kupett dans la 
province de la ( "olombie-lîritnnniqtic, y 
com pris la construction d'un quai eii 
béton, armé, approche sur chevalets, 
usine génératrice, avec chem inée, han­
gar pour bouées, magasins, bureaux et 
m aisons, ainsi que l'installation de sy s­
tèm e d 'égout et d 'approvisionnem ent 
d ’eau.

Les plans devis et articles de la co n ­
vention peuvent être vus et on peut ob­
tenir des formules de soum ission en s'a ­
dressant au M inistère de la Marine et 
des Pêcheries, A Ottawa, au bureau de  
l'agent du m inistère de la marine et des 
Pêcheries, A \"i • v ia ,  ( ’. IL, H alifax, N. 
M, St-Jcan, N. . Québec et M ontréal, 
au bureau de t .<ste A Priuce-Rupert, 
C.B.. et A l ’édilice de la Douane A W in­
nipeg. .Mail.

Les soum issions ne seront prises en 
considération que si e lle s  sont faites en 
bloc et d'après la formule de soum ission  
préparée par le m inistère.

Chaque soum ission devra être accom ­
pagnée d'un chèque accepté sur une  
banque chavirée, payable A l ’ordre du 
sous-ministre de la M arineetdes P êche­
ries, égal A cinq pour cent dit m ontant 
total de la soumission* lequel chèque  
sera confisqué si la personne dont la 
soum ission a été acceptée refuse de s i­
gner les articles de la convertlion c i-des­
sus m entionnée ou néglige ,1e term iner  
l'entreprise conform ément au contrat. 
Les chèques des personnes dont les 
soum issions n’auront pas été acceptées  
seront remis.

Le ministère ne s ’engage pas A acccp  
ter la plus basse ni aucune des soum is­
sions.

Les journaux qui inséreront cette  an ­
nonce sans v avoir été autorisés par le 
m inistère n'en seront pas payés.

ALF.XANDRR .1011XSTOX, 
Sous-m inistre de la Marine.

et des P êcheries, 
M inistère de ht Marine et des Pêcheries,

Ottawa, Canada. S novembre 1910.

S  Coin des rues Desfosses el du Ponl
Q U E B E C

T é lé p h o n e »  2 1 (1 2 , 24(1:1

yiTa

DIAMANTS, BIJOUTERIES
LE PLUS

Grand Magasin de Bijouteries de Québec

Bagues de 5G c a # 1 0 0 . 0 0 ,  M ontre» de 9 c  a 
# 3 0 0 .oo, E pingles de C ravates de Ce i\ # 2 0 0 .oo.

Superbe collection de diamants de premier choix à des prix 
défiant toute concurrence.

Grande variété de cadeaux, coutellerie, argenterie, pen­
du les, statuettes, etc., etc.

TABAC ROSE Q U E S N E L  

Doux e t 'na ture l

A RTHUR P A Q U E T
Manufacturier de Bijouteries 
65-67 R U E  S T - J O S E P H

Q U E B E C
T el. S 3  T

' M m  ■ y ' '
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voudraient mettre à profit  les der­
niers jours (le la majorité républi- 
rcaine au congrès pour régulari- 
srer leurs méthodes et projets qui 
leu r  ont cependant aliéné l ’opi­
nion publique.

Au premier ran g  des mesures 
que certains impatients ont. hâte  de 
solutionner so trouve le pro je t  de 
fortification du canal de Panam a.

L 'opinion du représroniant Taw- 
ney, en faveur de la "n e u t ra l i té  ' 
du canal, inquiète les partisans 
des fortifications militaires. M. 
Tnwney succédera probablement a 
M. Çaiinon. comme "speaker ’ du 
congrès, et son influence pourrait 
provoquer l 'a journem ent indéfini 
dru projet de la défense militaire 
du canal.

N ombreux sont les esprits qui 
reculent devant- les dépenses con­
sidérables q u ’exigeront ces forti­
fications, devant l ’en tre t ien  des 
troupes américaines dans la zone 
morbide du canal, et le message 
srpécial du président Ta f t . eu avril 
dernier,  n 'a  pas convaincu la ma­
jorité  des représentants  au con­
grès.

-Mais les amis de M. Roosevelt 
et tous les alliés du “ nouveau na­
tionalisme réclament à cor et à 
cri les fortifications. L e  moment 
est vpnti,' disent-ils. de voter enfin 
les crédits nécessaires pour com­
mencer les travaux de défense mi­
lita ire  et il ne faudrait  pas que le 
congrès actuel enterre ce projet 
sous ses pas en q u it tan t  X\ asliing- 
ton.

S u r cette ques t ion ,‘ comme sur 
celle du tarif,  l ’initiative que pren­
d ra  le président Ta ft influencera 
puissam m ent la  m ajorité  républi­
ca ine  agonisante . A ttendons donc 
avec patience le message (le la 
Maison Blanche!

P ar is .—Les circulaires conte­
nan t  les photographies et descrip­
tion de William Lewis, le proprié­
taire de lu malle qui renferm e un 
cadavre pendant h u it  années, et 
d"Albert L'allier, l 'a r tis te  français, 
ami du garçon de salle, sont ache­
vées.

La police va envoyer ces circu­
laires à toutes les villes des Etats- 
Unis, ainsi qu 'à toutes les villes 
importantes du terr ito ire  français.

La police française a été priée 
de faire une enquête su r  la vie de 
L'allier, d 'obtenir des renseigne­
ments quant à sa personne e t aux 
signes particuliers q u ’il peut avoir 
et de savoir quels ont été les faits 
et gestes de I artis te  avant sa dis­
parition.

Les circulaires contiennent la 
description des signes particuliers 
ipii sont, connus de la police. Cette 
dernière accueillera avec recon­
naissance tous renseignements q u '­
on pourra lui fournir, car, quoique 
la police soit convaincue que le 
squelette trouvé dans la malle en 
zinc est bien celui de ( ’allier, elle 
veut pouvoir étab lir  l ' iden ti té  au- 
là des doutes possibles.

La police est en tra in  de pour­
suivre une enquête au sujet d 'un  
troisième homme, H n r i  d 'A rnac  
Ce dernier, dit-on, poussé p ar  une 
idée de vengeance, poursuivait 
Lewis e t l ’effraya si bien, q u 'i l  a u ­
rait réussi à le faire fu ir  la veille 
de son mariage avec Mlle LU en 
Enrigh t .

Un autre  garçon de salle, Tho­
mas C. Preyor, 885 Columbus 
avenue, a déclaré, hier, avoir vu 
Lewis après la disparition de- ce 
dernier lu veille de ces noces. Le 
mariage devait être célébré le II 
jnnviur lilllâ cl P reyor  rencontra 
Lewis dans Broadway au mois de 
mai suivant.

Aucune au tre  nouvelle im por­
tante n ’est venue apporter quel­
ques éclaircissements à cette tou­
jours ténébreuse affaire.

(I )u  C ourrier  des E ta ts -U nis .)

p rochain ,  à m idi son­
nan t,  le représentan t Cannon ou­
vrira ,  avec le m aille t trad itionnel 
du " sp e a k e r” , la dernière session 
du soixante et unième congrès des 
E ta ts -U nis .

P lus ieu rs  sénateurs et de -plus 
nombreux représentants  ont lents 
jours comptes ; dans trois  mois, 
ils ren tre ron t  dans la re tra ite  po­
litique, de p a r  la volonté des élec­
teurs. Cette session sera pour eux 
le ch an t  du  sygue.

Un ne pense pas que le congtès 
agonisant puisse fa ire  au tre  be­
sogne uti le  q u 'é ta b l i r  le budget 
nécessaire au fonctionnement des 
pouvoirs ad m in is tra t ifs  duran t 
1 année prochaine.

U ne série d ' im p o rtan ts  projets 
ejt suspens dans l ’une et l ’au tre  
cham bres, et les mesures que le 
président Ta ft croira nécessaire 
de recom m ander à la sollic itude 
dit congrès, avant l 'en trée  en 
fonction de la m ajorité  dém ocra­
tique, recevront toutefois, très 
probablem ent,  leur solution. Le 
chef du pouvoir exécu tif  éprouve­
ra  le besoin d ’assurer, par.ces me­
sures de prévoyance ad m in is tra ­
tive, le cours norm al de ses pou­
voirs présidentiels.

M algré  les espérances conçues, 
on ne d issim ule pas q u ’il sera d if ­
ficile d ’ob ten ir  du congrès, dans 
l 'é t a t  de fe rm en ta t ion  où il va se 
trouver ,  une bonne et solide be­
sogne législative.

Le p rochain  message du prési­
dent l ’a ft je t te ra  un peu de lu ­
m ière sur les ténèbres legislatives.

Un attend avec curiosité - lô f  
vues du président su r  la revision 
du  ta r i f  A ld r ieh - l’ayne, reÿision 
que les représentan ts  démocrates 
sont résolus à m ener activement 
et à bout, en dépit de toute oppo­
sition présidentielle. I l  ne saurait  
y  avoir aucun doute m ain tenant 
chez les politiciens de toutes nu ­
ances et chez les hommes d E ta t  
A m éricains  qu i  tiennent le pou­
voir eu m ains , su r  la volonté for­
m elle des électeurs au sujet du 
ta r i f .  L e peuple désire, veut et 
a t tend une prom pte  et sérieuse 
modification de la loi préparée et 
votée p a r  le p a r t i  républicain , 
dans le sens accentué de r a b a is s e ­
m ent des droits su r les articles 
d 'a l im en ta t io n  et ceux nécessaires 
à l ’existence des citoyens et ue 
leurs fam illes .

Un est cu rieux  de connaître  les 
propositions à p rovenir  de l ' i n i ­
t ia t ive  gouvernem entale  sur cette 
question cap ita le  q u 'o n  considère 
comme étro item ent liée à la cherté 
excessive de la vie au x  E tats- 
U n is ,  eu pleine période de paix 
et de prospérité  agricole, indus­
tr ie l le ,  commerciale, prospérité 
incontestab lem ent merveilleuse.

D éjà ou signale l ’arrivée à 
W a sh in g to n  de p lusieurs m em ­
bres du congrès, venus prendre le 
ven t et préparer les manoeuvres 
parlem entaires pour l adropfion de 
tel ou tel p rogram m e législatif.

Le président Ta ft a déclaré déjà 
à ses visiteurs qu 'il  ne renierait 
aucun artic le  de son programme 
passé, précisément, parce que le- 
démocrates au raien t à le eontiôler. 
avec leur majorité, dans la cham ­
bre des représentants.

Mais des amis, plus ambitieux.

Ne manquez pas de venir visiter notre 
assortiment.

Nous avons à vous offrir des Slcighs <Jo 
qualité garantie, à des prix exceptionnelle­
m ent avantageux.

Nous faisons construire nos sleighs sur 
com m ande spéciale pour convenir à nos 
ch em in s  e t  notre c lim at.

Nos sleiglis sont de construction forte et 
solide, très confortables et leur fini surpasse 
en beauté e t  en apparence tout ce qu’il y a 
en vente sur le marché.

Vous aurez l’avantage du choix  car notre 
assorti mon ̂ comprend Té mqdèlcsdiffércnts  
absolument ce q u ’il v a de plus nouveau et 
de plus nouveau et de  plus il la mode.

Le grand commerce que nous faisons dans 
cette  ligne nous perm et de vous donner des 
prix tout à fait avantageux.

Profitez de notre expérience de 3é années 
dans la fabrication et lu vente d es  Sleiglis. 
Nous som m es en position plus que tout au­
tre de vu.is donner entière Satisfaction.

Noë l  en Europe

™"Sî~ÿoüs désirez faire un  voyage 
en  Europe à l ’occasion des fêtes 
de Noël et du J o u r  de l 'A n ,  «ni 
dans.,un au tre . tem p s  d u ra n t  l 'h i ­
ver-, noirs vous conseillerions for­
tement de vous adresser à notre 
agence générale de Paquebots à 
Québec, 30 rue S t-Jean .  ang le  de 
la Côte du P ala is  et 4(1 rue  l)a- 
lhousie où l ’on vous donnera  a- 
vee p la is ir  des renseignements 
précis concernant tout voyage.

Si vos moyens vous perm ettent 
de vous donner le luxe d ’une ac ­
commodation spéciale et de p re­
mière- classe, les dépenses occa­
sionnées p a r  u n  voyage dans les 
v ieux  pays, n ’ont aucune impor­
tance  pour vous, mais il y  a nom­
bre de personnes qui doivent con­
su lte r  leu r  bourse bien soigneuse­
m ent. A  ceux-là, et ils sont la 
m ajo r i té ,  nous recommandons 
tou t par ticu liè rem ent les paque­
bots appelés “ Paquebots  d ’une 
seule classe de cabine"’, en d 'a u ­
tres  mots,le passager paie  le taux  
de deuxièm e classe, p our  avoir 
l ’usage d ’une cabine aussi confor­
tab le  en tous points, q u ’une ca­
bine de première clause. Nous 
vous suggérons bien respectueuse­
ment, de nous consulter avant 
d ’en venir à une décision finale.

Nous représentons toutes les li- 
Ignes transa tlan tiques  fa isan t le 
service en tre  les poits du  Canada, 
des E ta ts -U n is ,  et de l ’Europe, 
aussi de la Médit erra n née, B er­
mudes, Indes Occ.denta l.s  I'io- 
ride ou tout autre  endroit désiré.

Dites à vos amis de nous con­
sulter  eux aussi, nous leur p ro ­
mettons satisfaction.

J u le s  H o n e ,  j r . ,  
Québec.

(Incorporée par lettres patentes)

8, ru e  Collins, H a u te -V il le  
Q U E B E C

Parts ,  — I n marin  nomme 
Gouzier, accusé d ’avoir abandon­
né son poste à bord du trois-mâts 
“ E dm ond-R ostand’’ à P o r t lan d  
(Orégon) en ju in  1908, a été ac­
qu it té  p ar  le t r ib u n a l  de Brest. 
11 a pu prouver q u ’il avait été en­
dormi au moyen d 'u n  narcotique 
et transporté  ensuite dans un 
camp à 100 milles dans l ’in té r ieu r  
des terres et a s tre in t  comme un  es­
clave à la coupe des bois pendant 
plusieurs mois.

11 a déclaré au  t r ib u n a l  que 
cette manière quelque peu b a rb a ­
re de recru ter  des hommes était  
très en faveur su r  les eûtes de 
l ’Urégou. Quelque tem ps avant 
son départ de son lieu d ’esclava­
ge, le cap ita ine , le q u a r t ie r -m a î­
tre et plusieurs hommes de l ’éq u i­
page du bateau  “ B érau g ère”  
avaient é té  enlevés de la même 
façon que lui pour être employés, 
les uns, a la pêche du saum on, les 
autres, à la chasse à la baleine.

Le bruit court que le gouverne­
ment français a fa i t ,  à p lusieurs 
reprises, des représentations au 
gouvernement am éricain  à ce su-

Avis aux Annonceurs
Toutes annonces  parvenues  au bureau  avant  9 h. p. m 

seront  insé rées  dans  l’édition du matin

Atelier Typographique
Matériel Entièrement Neuf

IMPRESSIONS DE TOUS GENRES :

C O U P O N  A D E T A C H E R

Grandes affiches, Prospectus de Com pagnies, Circulaires 
Commerciales, Factum s d'avocats, Formules et Blancs, 
Livres et Brochures, Typographie en Couleurs, Etc., Etc.

Exécutés avec le même soin de toilette qi
notre journal

S  NONCE ou nous l’enverra parla  malle avec sa commande, un es- Cl 
g  compte de 10 p .c .  sur les machinas et 20 p .c .  sur les fournitures ou <

§  aCCejJc cette  façon, les acheteurs seront payes de leur attention, tout j"

No. 93  à 103, rue Oalhousie, coin rue fie la Sl-Jacques
L A  VIGIE Q U E B E C

^



Murphy, l ’un des 
Kpie Nationale  h 
■tv co m lu m ii^  hier 
s de pénitoncifer. 
il fu t  arrêté , ^

JEU D I, j *  D EC EM B R E I8IQ

— W . J .  Joyce ,,  G ,„ Busscou, 
Moiitreiil j 'lis P a re n t ’; 'JLTois-Ri- 
vicies ; 31. ut Mile A. Dick, Cap 
St-lgniiee ; l am is M igiiault,  Sher­
brooke; H. Autoin , Eastern 11 a r ­
bour,X .-S  ; .Tes. V. S im ard ,M ont­
real ; Louis M orin , S t-Joseph 
Benure ; F .  X. J .  P aque tte ,M on t­
real ; E. Laurendenu, H . F . W att  
Sydney ; V. K. Beïque, 31. G a l­
lagher ,Montréal ; .ToJin Thomson, 
Portage du F o r t ;  31. et 3 tde T. 
Crun, Bessie, Ont. ; J .  F  G ran t ,  
M ontréal;  A r th u r  Goubout, St- 
Georges Bee ; J .  E .  ltoberge, 
3IUe Roberge, L a inb tou ; 31. et 
3Ide J .  H . F o rt ie r ,  Ste-3Lnie, 
Bee ; G. 15. L loyd, New-York ; 
T. P .  G uillc t ,  8-Rivicrcs ; G. T. 
Hews, P ap in eau v il le ;  Ths Me 
Cbnkè.v, T, R. F ergusspn . H a li ­
fax ; Nap. Lam bert ,  3-R ivières; 
D r A. R iverin , Chicoutimi.

A'?- V VY^eii.'s mi 
non, kiuiI ii)viles à se réunir  aux  
salles du Cercle. 288 rue SlV.lo.m, 
samedi, le 8 décembre prochain. à 
8 heures p.. ni. * pour 1’o rg an isa- 
(ioii de la (jnêro de la guigiiôlée.

P a r  ordre,
A. A. Aimeras,

Serré toile.

BARGAIN! BARGAIN!

CH A N C E  e x c e p t i o n n e l l e  j W L fa u t  v e n d r e  ces  a u t o m o -  j 

d e  v o u s  p r o c u r e r  d e s  1  b i le s  d e  s u i t e  p o u r  t a i r e  j 

a u t o m o b i l e s  à  b o n  m a r -  p la c e  à  n o s  n o u v e a u x  é c h a n -  

c h é . \  . \ U i l l o n s  1911. -.
L’essai du Plessis retardé

M E T E O R O L O Q I
Q UE A u t o m o b i l e s  m a r q u e  O R I E N T , sa c r i f ié s  à . ev\  

“ “  M A X W E L L  s a c r i f ié s  à
“  T o u r i s t e ,  m a r q u e  F O R D , s a c r i ­

fiés à   
“  “  m a r q u e  M A X W E L L

s a c r i f ié s  à ..................................

A (iiiu.se ilt? la tempête île neige 
et. du venl qui a forcé la Cio de la 
Traverse de Jiévis à enlever ses 
pontons et. prendre le service d 'h i ­
ver, les directeurs ont dû contrô­
la an (1er  l'excursion qui devait se 
faire, à l'occasion de l'essai du 
Plessis.

Cette fête aura lieu probable­
ment- dimanche, si le sérvice est 
prêt.

E c o n o m i s e z  en  a c h e t a n t  chez '

LA GUIGNOLEE

LAURENT MOISAN

M anteaux de Cheminées, Comptoirs, Colonnes, Colonnettes, Che­
mine de Croix liant relief, Tables de Communion Piédesteanx 
M onuments ponr Cimetière, Tablettes Commémoratives, Autels 
complets d’après plans, Planchers en Linoléum Royal, etc. etc.

Les Dessins, Modelage, Sculpture sur Bois et Coulage dn plâtre 
recevront une attention tonte spéciale

Exécution p tom ple à de» prix tiè» bis.
T e l .  asat. Umm VISITE rrKSrECTUBUSMMENT SOLXj OTEB

B i i o u t i é r

< ^ j C l i |  BELLES FRIMES DONNEES G R A T U I T E M E N T ^ ^
1er.— Un chèque de $ 1 0 0 . 0 0
2me— l bague ;1 diam ant $ 7 5 . 0 0  pour Dame ou M onsieur.
Urne— Une montre d'oa $ 5 0 . 0 0  pour Dame ou M onsieur.
4me— 1 horloge $ 1 6 . 0 0
5ine— Une sacoche en cuir $ 1 0 . 0 0 .

Chaque achat d ’une piastre an p lus vous donne droit :t un b ille t ou plus 
suivant le m ontant de votre achat. Chaque b ille t e st num éroté et  
enregistré. Le tirage aura lieu le soir à 11.30 hrs, le 31 décem bre ldlQ  
au magasin de ; '

EMILE J ACOT, b i j o u t i e r
9 5  R U E  S T - J O S E P H  Q U E B E B

Les C pm m audcs par la m alle recevront toute notre atten tion

LA CIE DE LAITERIE 
ST-LAURENT

Fournitures et matériel complet de Beurreries et 
Fromageries, H uile, Sel, Boîtes à 

Beurre et à Fromage, etc.

Entrepot : N o  II rue Ramsay, Québec
Corn de la rue St. Paul

ERNEST L. COTE, Agent
1Demandez nos prix - - - - - - - -  Tel. 3386

H I G H  P R I C E D  Q U A L I T Y  
I N  A  L O W  P R I C E D  C A R

On trouvera il mon magasin tous les accessoires nécessaires 
il la réparation de toutes sortes d ’automobiles, McLaughlin, Ford 
et autres. ,

Mon atelier de réparation est au complet. .le me suis âssujçé 
le service d ’experts dans la réparation de ces machines. ; j .t '• ■»
_____________________________________ ■  :_____L  ■ ■______________________________ -  ■ '

  — ~— ^  ■ • ' — '------  — ------   tt ' '.'v.'f-iSTnr?

JOS. DeVARENNES
té l. 2058 . 270 nie St-Joseph.

Automobiles, bicycles, poêles à gazolinè,

Téléphone 1005 OÔUPE GARANTIE

L. B. MORENCY & Cie
Marchands -  Tailleurs

Grand choix de marchandises pour honr*- 
mes à des prix excessivement bas.

Votre garde-robe ténue en parfait ordre 
pour

SI OO P A R  M O I S
64, Cote du Palets. Haute-Ville
■. ,* i »• w • : *   - 1M V  l • *,

CETTE SEMAINE 
•‘ L ’A b b é  C o n s t a n t i n ”

Pièce en trois actes par Crémicux et 
Decourcclle

et au lever du rideau

‘‘ L a  main de Singe” j
C onte dramatique en Î1 tableaux \

J. E. GAGNON
Opticien-Spécial is te 

Pour l ’examen fonctionnel dé l ’œil, corn 
prenant l’acuité visuelle, la réfrac­

tion et le choix des lunettes, v „

Spécialité : Fabrication des vertès
pouvoir dé  constater -  de  j - o « .  = =  £ ^
rer .p ar ,lt»  voies,, et les moyens MetlnééS : tiitrdt, jeudi et «amedl :
qu if jugeTa, convenables si la 16; 26 et 85c.
com pagnie défenderesse , se corn- - * K L 'Admission * 5 et 10c,

. . : ■■

b u l l e t in

p r o n o s t i c s

Vont <1 u N ord-Est un Nord et
neige.

CINQ ANS DE PE N IT E N C IE R

A Mu r p h y ,  l ’un des dévaliseurs oe 
la Banque Nationale de St- 

Pacôme.

Frank 
,1l* la Banque 
cânic, a

voleurs 
S (-Pa­

rlé condamné hier, matin 
à cinq uns de périitoncifer.
‘ Lorsqu'il fut arrêté ,  M urphy  
avait sur lui $1.492.72, a rg en t  qui 
lut confisqué et re tourné à la B an ­
que.

Murphy et deux de ses compa­
r i o n s  qui ne fu ren t jam ais re trou­
vé.». avaient volé $4,000.

Sportsmen, Chanteclers, ergots, 
éperons et Cour de Police

Connue nous le disions hier, 
irais sportsmen seulem ent sur les 
quatre cents qui s 'é ta len t  rendus  à 
la bataille de coqs de S t-Sauveur, 
mardi soir, ont été obligés de. ren­
dre compte à la Cour des Sessions 
de leur anuiur trop passionné pour 
le» combats d 'an im aux . I ls  ont 
été obligés de souscrire au  trésor 
municipal $f> et $4 de frais respec­
tivement. Les gnllinacées, objets 
du litige, après une n u i t  passée 
mu-, verrous, sont sortis indemnes 
et attendent la prochaine occasion 
de /éperonnor. i l  p a ra î t  qU un  dé­
lateur—et ce n ’est pas étonnant 
qu’il y en ait eu u n  s u r  q u a tre  
cents personnes—  se ra i t  obligée 
de prendre l ’au tre  côté de la  rue 
lorsqu’il rencontrera  un  ehante- 
eler désormais. C’est q u ’on nous 
dit qu'il va se fa ire  ergoter. Nous 
n’avons de peine p o u r  personne 
dans cette liistoire-Jà.

Aux tribunaux

La Cour d 'Appel siégera encore 
une semaine. P lusieurs  causes im ­
portantes se présentent au jou r­
d'hui.

La Cour de Révision s ’esl a jo u r­
née hier matin ju sq u 'au  2fî décem­
bre pour les jugements.

La Cour de Révision a rendu 
jug' tnenl hier m atin  dans les qua­
tre cau-e- suivantes :

Mercier vs Quebec and  Lev is 
Terry Co. Ju g em en t confirmé a- 
ver dépens.

Lnngham va "Wiggs : jugem ent 
cnnlirmé, et les frais de révision 
contre le demandeur.

Iloy vs (4iIlot ; ju g em en t  confir­
me avec dépens.

La typhoïde au Queen’s Own

Les of ficiers du Q ueen’s Own 
Rifles prétendent à j "enquête qui 
'('tient en ce moment, sur les cuu- 
'('>' de la typhoïde, don t  plusieurs 
"(it etc victimes, que la maladie a 
etc contractée à Lévis.

On a déclaré que la maladie a 
etc causée p a r  quelque alim ent 
consommé à un ce r ta in  repas 
dit mess des officiers et on é ta ­
blit que tous ceux qui o n t  p a r t i ­
cipe ft ce repas ont été malades, 
tandis que les absents sont restés 
indemnes. , .

Les autorités médicales de Qué­
bec ne peuvent accepter cette théo­
rie. car les premiers symptômes 
de la maladie ne correspondent 
pas avec la date du passage du ré­
giment à Lé-vis.

Au Concert du trio Beethoven
l ’mir le superbe concert donné 

hindi, le 2,8 courant, à la salle. Lo- 
.v'da. par le trio Beethoven, l 'on se 
Rivait d ’un piano artis tique 
Rcint/iuan and Co. Cet ins tru ­
ment avait été choisi de préférence 
11 huit autre pour l 'accompagne- 
""mi des artistes, et. généreiisc- 
i«eai prêté par la maison Lavi- 
gueur el Hutchison.

Auditorium
CETTE SEM A IN E

W ood &  R i im e l l
(Comédie)

Jam es P . Jolinston
(î.e Cnruio du Sifflet)

L e s  Soeurs Lorrnlne
(chansons et danses)

VUES ANIMEES
--Représentations par jo ir—

1.30-3.00—7i30—à,00 P. M.

EN COUR DE 
REVISION

l i  CAUSE BE IA QUEBEC AND 
LEVIS FERBY

Le jugement e» première Ins­
tance est maintenu

Le gérant est relevé de 
sa condamnation à 

la prison

L a  Cour île Révision a  rendu 
quelques jugem ents ce m atin , en­
tre  autres, celui re la tif  à . l a  Que­
bec & Jjevis F e rry ,  qui en avait 
appelé ù cette Cour d ’un ju g e ­
m ent contre elle de l ’hon. juge 
Malouin.

C’est l ’bon. juge Lemieux qui 
a fait le prononcé du jugement.

“ Considérant, dit-il, que le 3(1 
ju in  1910, l ’hon. juge  Malouin 
a en joint iY-hr com pagnie "Q ué­
bec & Levis F erry ,  de cesser tous 
transports  en tre  la cité de Québec 
et la ville de Lévis, d u ra n t  l ’ius- 
tnnee do la cause principale ,  ex ­
cepté les passagers e t autres ob­
jets ap pa rtenan t  à ou en destina­
tion des compagnies de chemins 
de fer.

“ A ttendu que ce jugem ent a 
été dûm ent signifié ii la défende­
resse et .que W il l ia m  .T. T hom p­
son a eu connaissance de la dite 
injonction et de la signification 
d ’icélle.

“ Attendu que  lo dem andeur 
Hornier prétend que la défende­
re s se 'e t  son g éran t  William. J .  
Thom pson ont enfre in t la défen­
se à eux fa ite  p ar  le d i t  jugem ent,  
et a demandé et obtenu le 7 ju i l ­
let 1910, l ’émission d ’une ordon­
nance en jo ignan t  à la  d i te  Que­
bec & Levis F erry  Co., e t  au  d i t  
Wm. T. Thompson, de  com pa­
ra ît re  en Cour Supérieure, p our  
m ontrer cause pourquoi ils ne se­
ra ien t pas déclarés être  eh  m épris  
de la. d i te  injonction.

A ttendu que la défenderesse et 
le dit W m . J .  Thompson ont com­
paru  au jo u r  fixé et ont pré tenuu  
avoir respecté la  d i te  injonction.

Considérant q u ’il a été prouvé 
que les défendeurs ava ien t  violé 
la dite injonction; considérant que 
vu  le caractère grave d e  la vio­
lation d e  la  dite  injonction par 
la défenderesse et son géran t,  
W m  J .  Thompson, tous deux mé­
ritent d ’être  sévèrement punis.

A ces .causes, cette Cour con­
firme. en principe le jugem en t 
d o n t  est appel, en date du 6 août 
dern ier ,  et particu lièrem ent la 
par tie  du d i t  jugem ent condam ­
nan t la dite  compagnie T h e  Que­
bec & Levis F e r ry  Company, L i ­
mited, à une amende de $000 et 
le dit W m  .1. Thompson à une  a- 
mende de $100, ces dites am en­
des payables à la Couronne ; mo­
difie le d it  jugem ent dans sa  ré­
daction e t  libère le d i t  W m  J .  
Tnompson à l 'emprisonnem ent de 

"ares prononcé contre lui p a r  
le dit jugem ent dont ap p e l;  con­
firme de plus le d i t  jugem ent 
q u an t  aux fra is  encourus p a r  la 
dite, règle et la contestation d ’i- 
cello en Cour Supérieure, c ’est-à- 
dire que la dite compagnie et le 
dit, Thompson sont condamnés à 
payer  au dem andeur les d its  frais  
p a r  par ts  égales.

La Cour condamne en outre  la 
dite  Quebec & Levis F e r ry  Com­
p an y  Lim ited à payer seule les 
fra is  de revision.

E t  la  Cour donne acte à la dite 
Compagnie do l 'offre contenue au 
paragraphe X I  dé son plaidoyer, 
rédigé comme suit : F u r th e rm o ­
re the Company respondent is 
willing to allow any person ap­
pointed by th is  Court to see th a t  
the  orders of the Court are abey 
cd ; and in order to assist in  so 
doing, is prepared to give access 
to the books of the Company, in 
order to  sec th a t  the in junction  is 
caricd o u t”  e t s ’en prévalan t,  
nomme et propose Joseph Mur-, 
coutx, collecteur, de la ville  de 
Lévis, à la surveillance de  Inexé­
cu tion  de l ’in jonction .en  date du  
30 ju in  dern ier.

Le d it Mnrcôùx exercera cette  
surve illance pendant l ’espace de 
t ro is  mois à com pter de son asser­
m en ta t ion  en cette cause, avec 
pouvoir de. constater et de s’assu­
rer par les voies,, et les moyens 
4 u ’i f  juigeta convenables s i .  la

et si elle traverse p ar  ses bateaux 
de Québec a Lévis ou 'dé Lévis à 
Québec, des passagers, m archan­
dises, an im aux et objets quelcon­
ques n ’é ta n t  pas des passagers, 
marchandises, etc., etc.,  apparte ­
nan t  ou en destination de compa­
gnies de chemins de  fer.

Le d it  Marcoux devra, avant 
d ’entrer en fonctions, prêter de­
vant un juge  de la Cour Supérieu­
re ou devant le protonotaire de 
cette Cour, serment de rem plir  sa 
charge avec im partia li té  et au 
meilleur de sa connaissance, et 
ensuite donner avis aux parties 
du jou r  où il en tre ra  en  fonction.

Le dit. Joseph M arcoux fera, 
à la  fin de  chaque mois, un rap ­
port  a  la Cour Supérieure du ré­
su l ta t  de sa surveillance et de 
l ’exécution de ses fonctions. Son 
salaire  est fixé à la somme de 
M.75 p ar  jour,  payable p a r  la 
Quebec & Levis r  erry Company, 
L im ited ,  à la fin de . chaque se­
maine.

Le présent jugem ent sera s ign i­
fié au d i t  Joseph Marcoux, à la 
diligence de l ’une des parties en 
cette cause.

F. X . L E M IE U X ,
It. S. COOK,
B L A IS E  L E T E L L I E R ,  

•T. C. S.

Servies des Signaux
30 novembre 1911).

40— Neige, brise nord-

ne i -

L ’Islet 
est.

Cap Saumon, 83—Légère 
ge, forte brise nord-est.

Rivière du Loup, 9(1—F orte  nei­
ge, fort nord-est.

Pointe  au Père. 1(1(1— Neigé, 
brise nord-est. Montant 10 a. m. 
C. G. S. Eurêka.

Peti t  Métis, 180— Forte neige, 
forte brise nord-est.

Matane, 202— Service du télé­
graphe interrompu cet après-midi. 

Cap Chatte, 234—Idem.
Rivière Martin, 2(10—Idem.
Cap Madeleine, 294—Idem. 
Poin te à la Renommée, 324 — 

Idem.
Cap Rosier. 347— Idem. 
Anticosti— Idem.
Cap Ray, 55(1— Nuageux, fort 

sud-est.
F ia t  Point, 584—Brum eux, sud- 

est.
Cap Race, 830— Brouillard.
Côte Nord—Service du télégra­

phe interrompu cet après-midi. 
Point Amour, <102—Idem.
Belle Isle, 723— Légère 

forte brise nord.
En haut de Quéln-c

Batiscan, 51— Descendant 
p. m. Amethyst.

H. S. McGreeyy,
Surintendant.

IH'tgO,

3.10

A U X  HOTELS

Au Nexv-Yietoria Hôtel, Qué­
bec.—  D r J .  Z. T riganue , l ’iessis- 
ville ; Ls D. F aq u in ,  3-Riyières 
Geo. M arte l,  St-Lin ; E . II .  Car­
roll ,  I t .  W . Bickes, E . Boucher, 
J .  C. P a ré ,  J .  Michelin, Rév. 
N. Dubois, E. Morissette, H. 
Dalla  ire, M ontréal.

Au V ictoria  H ôtel,  Lévis.— Y. 
S pénard , Y ic/oriaxille  ; F ran k  
Cripel, M ontrea l;  Jos. M urphy , 
New-York; W m . D aly  et femme, 
I j ’I s le t ;  J .  W . Clark, Moncton 
X. G. Itolfc, Moncton; D. Créa ni 
A. L . Gagnon, Montreal ; J .  W . 
W alsh ,  Arthabaska ; C. J .  C hur­
ch , South-D urham , Que. ; L. A. 
Benti, Montreal ; Jas .  l to u tie r  et 
femme, Sherbrooke; T. B. Houle, 
Plessisx ille ; Gaston Diainx-ille, 
Montreal.

Arrivées à l ’Hôtel Clarendon

Aux Voyageurs de Commerce 
Québec

de

Tous les voyageurs de commcr 
ce de la ville, q u ’ils soient ment

TABAC ROSE QUESN EL  

Doux et naturel

H o te l C la re n d o n
Coin des rues Ste-Anne et Desjardins

Plan Américain. Tarif $ 2 .0 0  à $ 5 .00  par jour

Salles d ’échantillons. Ascenseur électrique. A Vépreu\re d u  feu.
L’hôtel est situé à proximité de la Terrasse Duflferin et fait 

face h l’Hôtel-île-Ville, l ’un des plus beaux sites de la ville.
Les tramxvays de tous les points de la ville arrêtent devant 

l’Hôtel Clarendon.

Pour la pension au mois on s ’informera 
à l’administration.

J. J .  BEGIN, Propriétaire

M m m  DE HARPES FUITES
Sam edi et lundi, nous attendons la plus grande foule jam ais x-ue A 

notre rnvon de bardes faites parce que notre vente spéciale de deux jours 
lera  tout sim plem ent “ phénom énale. ”

Messieurs, lisez ceci attentivement :
Pardessus en drap caVtor n o ir  pour hom m es, co lle t de velours, four­

niture de première qualité.
Prix régulier $15.50. R éduit au prix p h énom énal....................... $ 8 . 8 9
Pardessus en tweed très pesant, avec co lle t tem pête et doublures en

tweed rayé. Prix pour cette vente phénom énale.................................. $ 9 . 8 9
Pardessus eu Tweed anglais, pure laine, valeur ext ra. Couleur gris,

dernière nouveauté. Prix régulier 920.00, pour ce tte  v en te  $ 1 6 . 8 9
H abillem ents en worsted anglais, brun ou bleu-m arin rayé, dernier  

sty le , un habillem ent de prem ière classe.
Pi ix régulier $19 00 pour d eu x jours seu lem en t......................... $ 1 3 . 8 9

Pantalons en xvoretcd anglais dernière coupe $4.50 A 90.00 p o u r .. . $ 3 . 8 9
P antalons en  tweed d i-Sherbrooke, gris-for. 52.25 pour $ 1 . 8 9
H abillem ents pour gardons valant de $1.50 A 50.00 p o u r .. . .  $ 3 . 8 9  
Un lot de calottes d’hiver, avec bande en laine valant 50c, 00c, e t 75c

pour . . . . .  . . . . . . . . . . . .  J  9 c .

Soyez un de ceux qui auront profite de 
la grande vente phénoménale

Toujours au magasin populaire de

M A R C E A U  *  CIE

DONNEZ VOS COMMANDES IMMEDIATEMENT
POUR LES MEILLEURES QUALITES DE CHARBON'ET DE • 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION.

Nous avons en mains un stock considérable de Charbon de toutes i 
sortes, ainsi que cim ent Portland et Alsen, Terre A feu, Tuyaux de Drai- ■ 
nage et Em branchem ents, Briques pressées Laprairie, briques E cossaises 
de toutes sortes, Charbon de bois l’euillc d ’Erable, Rockwall, c l  Plâtre.

LA CIE GLODE Ltée
190, rue GRATVT, QUEBEC.

T E L .  2 6 6 3
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française,  voici les b u r e a u s  d as­
surance de la co mp ag ni e  “ L a  P r u ­
dent ia l ' " ,  vastes, b ien aérés,  bien 
éclairés qui  a t te n d e n t  vos cont rat s

L ’é t age  s u p é r i e u r  est tou t  d i ­
visé,  en b u r e a u x .

Historique de l ' inst itut ion
La Caisse (VEconomie Notre- 

Dame de  Québec  a été fondée a 
Québec le *21 mai ISIS, sous les 
auspices de la Société S i - \  invent 
de Paul .

Ses deux pr inc ipa ux  fonda teurs 
ont é té  >1. le doc teur  Olivie r llu- 
bi tai l le.  prés ident ,  et M . F r a n ­
çois Vézina,  qui  en a été le dirce-  
tou i -géran t .

ICI le a comme pa t ron  Sa Gran-  
dour  M g r  I a r chevêque  de  Québec,

Les di rec teurs  actue ls  sont MM, 
Cyr il l e Tessier,  p rés ident  : I,. P.  
Si roi.s. vice-président  : M . l ' abbé  
Louis H. P a q u e t ,  p t re ,  aum ôn ie r  
de« Soeurs Franc isca ines  : M . Cy- 
pr ien Lahrèque . N . P . ,  M. C. N. 
Hamel,  C.H. ,  cheva lie r  de l 'ordre 
de Sr -Grégoire  le G ra n d  : M . IL 
I a lmond Dupré,  de la compagnie  
Chinic,  (Québec: M P. B. D u m o u ­
lin, géran t  de la B a n q u e  Moison, 
Québec.

La Caisse d"Economie de Notre- 
Dame. de Québec conque  m ain t e ­
nant  liait bu ie . tux.  y compris  son 
bureau principa l au No *21 n ie  Si-

La Caisse
(Suite de la 1ère page)

L a u r e n t ,  mais il ne saurai t  donner  
do détai ls  sur  le p r o g r a m m e  du 
go uv erneme nt  en cette c i r cons ta n ­
ce, Le g o u v e rn e m e n t  a accordé un 
subside, de  ii'ois^el d e m i  pour  cent  
p e n d a n t . a n * ,  pour  lu c o n s t r u c ­
tion d ' u n e  .cale-sèche au coût  de 
q u a t r e  mil l ions de dollars,  avec, 
l'espo'ir q ue 'p a re i l  subside e n g a g e ­
rait une  compagnie  privée de ten­
ter  Pen ti uprise.

Le Séna t  dénia in s é j o u r n e r a  
justpt  au 11 janvier .

H i e r  soil' , nombreuse- assem­
blée île l ’AssOeial ion île la j e u ­
nesse l ibéra le dans  les salles de 
l ' A u d i t o r i u m .  Vue cen t a in e  de 
membres  ava ie n t  répondu a I ap-

La fin justifie-t-elle les 
moyens ?

Résumons  sueci licitement ce. 
in té ressantes  dé l ibéra t ions .

Le prés ident  ann once  que dims 
que lques  jo ur s  l ’assemblée p r e n ­
dra possession de la nouvel le sa l ­
le. Sa l le spacieuse  et p e r m a n e n ­
te.  où c h a q u e  soi r les inembie-  
pou r ron t  se r é u n i r  et y l i re les 
j o u r n a u x  et p a m p h l e t s  pol it iques.  
Ce tte nouvelle  ré jou i t  tous  les 
membres  présen ts .  L e  prés ident  
annonce  que  s i r  L o m e r  ( inu in  et 
son cab ine t ,  ainsi  q ue  plusieurs  
député s  f édé raux  et p ro v in c ia ux  
v iendront  dans  rfu e lq u es  jours  
fa i re  l ' i n a u g u r a l  ion officielle de 
no tre  assoc ia t ion.  La nouvel le 
que le D r  Hé lan d ,d éput é  de Beau- 
ce. v i endra  nous d o nn e r  u ne  con­
ference  s u r  la quest ion de la m a ­
r ine  est accuei l l i e  avec e n t h o u ­
siasme.

1! est ensu i te  proposé p a r  Hec­
tor  La ramée ,  secondé p a r  Am. 
Lei 1ère. que  M . ( ‘lis P a rv en u  soit 
u oui nié b ib l io théca i re .

Tous  les noms proposés à la 
dern iè re  séance sont acceptés p a r  
le Comi té  de Régie.

Pu i s .  Ai. T he r i au l t  propose,  
secondé p a r  AI. J .  F .  Poul io t ,que  
l 'Associat ion de la Jeunesse  Li ­
béra le de Québec,  a appris- avec 
p la i s i r  la no m in a t io n  de AI. E r ­
nest Roy.  dépu té  île Dorches ter  
au x  Co mm un es ,  com me  ass -i ian t  
W hip l ibéral  de la Province de 
Québec  et qu'ii cel te occas ion . 
el le est heureuse  de  lui  o ff ri r  ses 
fél ic i tat ions.

AI. T h e r i a u l t ,  secondé p a r  AI. 
Alp .  Galarnea i i .  prop: s • que h s  
mess ieurs su ivants  soient niem- 
I les de l 'Associat ion  : Va 1ère
Des ja rd ins ,  Ernes t  Ln ehapePe ,  
François  Ge rva is ,  Luc ien  Lizotte.  
A b i d e  Bea timivr,  -Joseph S t -Lau-  
r -n t , Réné Sou lard,  Roméo Car-

Atontréa l ,  .'10. —  L 'o p i n i o n  pu:  
b l i que  est  de p lus  en p lus  îévoi tée  
à lia. v u e  "des ag i s se m e n t s  d u  je une  
L em ieux  et de ses ami s ,  depuis  
tin c e r ta in  te mps  en cet te  v i l le  et 
dans  d ’au t r es  p a r t i e s  de la P r o ­
vince.  .Te sais q u e  ce que  je  vous 
écr is  eu  ce m o m e n t  m 'e x p o s e  à 
l ’insu l te  et au c ri  de  f r a n c - m a ­
çon.  J e  suis si p e u  frn t ic-maçon 
que ,  si l 'on me d e m a n d a i t  mon 
opin i on  s u r  les t e n t a t i v e s  d ' i n t r o ­
d u i r e  ici  les . loges du  G r a n d  
Or ien t  de  F r a n c e ,  j e  les d én o n ce ­
rais  c om m e des ac tes  d ’ab e r r a t i o n  
et des d a n g e r s  p ub l ic s .  Alais,  de 
ce.  q u ’u n e  chose est m auva is e ,  
s ’en sui t - i l  q ue  p o u r  la c o m b a t r c  
tous  les moyens so ient  bons , '  et 
q u ’un  puisse  r e c o u r i r  à lu d é l a ­
t ion,  à l ’effract ion," iitv vol e t  au  
b r i g a n d a g e ,  e t  s u r t o u t  q u 'o n  
puisse  o u v e r t e m e n t  s ' e n o r g u e i l l i r  
d ' a v o i r  percé des m u r s ,  violé le 
secre t  do m ic i l i a i r e ,  em plo yé  la 
v iolence p o u r  s ’e m p a r e r  des  se­
crets  d ’a u t r u i  Y Ce qu i  a g g r a v e  
le s c a n d a le  et p ro v o q u e  d a n s  le 
p u b l i c  une  i n d i g n a t i o n  c ro is sa n ­
te, c ’est  que  des ac tes  aussi  c r i ­
mine ls ,  avoués c y n i q u e m e n t ,  
soient  couver t s  de la conn ivence  
et de  l a  c o m pl ic i té  ouver te  de 
gens  eu au to r i t é ,  q u i  de v ra ie n t  
p r ê c h e r  d ’ex em p le  le respect  des 
lois et des c on ve na nces  : c 'est
q u ’un p rê te  les écoles ,  les égl ises  
mêmes  à ce s c a n d a le .

U n  ce r t a in  n o m b r e  de c i toyens  
ont  adressé  au  conse il  de vi l le  la 
p ro te s t a t io n  s u i v a n t e ,  qu i  rend  
bien le s e n t i m e n t  pé ni b le  d ' h u ­
mil ia t ion ;  " q u 'é p r o u v e  la p o p u l a ­
t ion en g é n é r a l ,  a u  moins  tous 
ceux  (pie n ’a v e u g l e n t  pas la p a s ­
sion et le f a n a t i s m e  po l i t iques  :

"  A Son H o n n e u r  le Alaire et à
AI Al. les m e m b r e s  du  conseil  

m u n i c i p a l .

“ D e p u is  q u e l q u e  te m p s  les 
c i toyens  de Mont r éa l  et des vil les 
cuvironi l i intes  sont  les t émo in s  du 
p lus  a b o m i n a b l e  spec tac le  qu i  
soit .  1 li j e u n e  h o m m e  du  nom 
de  A.  J .  L e m i e u x ,  sous le coup 
d ' u n e  a ccu sa t io n  c r im in e l le ,  r a ­
conte .  au  cours  d ’u ne  série de con ­
férences,  c o m m e n t  il p a r v i n t  à 
s u r p r e n d r e  les d é l ib é ra t i o n s  de la 
loge F E m a n c i p a t i o n  et à d é v a l i ­
ser ,  à 1 in s t a r  des voleurs  de 
g r a n d s  c h e m in s ,  le sec ré ta i re  de 
cet te société.

"  Ces conférences  ont lieu un 
peu p a r to u t ,  j u s q u e  dans  les é g l i ­
ses. A u" nom de la mora l i té  pu ­
blique q u e  vous êtes tenus  de faire 
respecter  p a r  tous,  nous d e m a n ­
dons que  l 'on m e t t e  fin à cet état  
de  choses.

' '  P e r m e t t r e  à un ind iv idu  de 
fa i re  l ’apologie  d u  vol ,de la mou-  
char d is e ,  du  b r i g a n d a g e  e t  du 
mensonge ,  fût-ce  d a n s  une  église 
et. sous la p rotect ion de ,p rê t r es  ca­
thol iques,  c est se fai re les compl i ­
ces de ces basses act ions ci,  par  
conséquent ,  le sou t ien de l ' i m m o ­
ral i té  la plus év idente .

Le Ht no ve m br e  dernie r ,  une  
une  de ces causer ies eut lieu à l ' é ­
glise Sa i n t  - Jean  -Bapt i s te  devant  
des femmes  et beaucoup d ’enfan ts ,  
ce qui  ne  s a u ra i t  ê t re  toléré.  AL 
A . - J .  L e m ie u x  s ' a p p l iq u e  à p ro u ­
ver  la p r é m é d i t a t i o n  de son acte  
ci déclare que  s' i l  avai t  la loi con ­
tre lui. les ju g e s  lui é taien t  favo­
rables. C 'é ta i t ,  en que lqu e  sorte,  
d ire  q ue  les j u g e s  s ' é ta len t  v e n d u s  
à sa cause.  .Se peu  (Ml q u ' u n  pa­
reil.  l a n g a g e  .puisse ê tre terni (le­
vant  de mi l l ie r s  de personnes Y 
Non. nous ne pe rm e t t r ons  jam a is  
que  l 'on por te  a insi  publ i que me nt  
une  a t t e in te  aussi  f l ag ran te  à 
1 in té g r i t é ,  de nos honorables  m a ­
gis t rats .

“ Nous  ne sou f f r i rons  pas d a ­
vanta ge  que  l 'on  insul te  la jus tice 
dre  no t re  pays  et  o u ’on .enseip'm 
à une  p o p u la t i o n  d é j à  si incu l te  
l ’art  de nçrcor  un n la fond  ou celui 
de déva l i s e r  d ’e s t im a b le s  ci toyens  
de cet te ville.

“ F o u r  ces mot i f s  nous d e m a n ­
dons que  l 'on m e t t e  AI. A. -J .  J,e- 
mieii.x da ns  l ' impossibi l i té-  de se 
faire ainsi ,  sous le couvert! de la 
rel ig ion,  l ’apôt r e  des plus m é p r i ­
sables ac t ions.  Cela mett ra fin à 
un scanda le  qu i  n 'a  que  trop 
duré

L ES P E T I T S  QUEBECOIS

Québec,  bll nov. 1910. 

M ons ieur  le rédac teur ,
L 'a r t i c le  du Chronic le  de"ce mu ­

tin conf i rmé  c è q û ' a  dit  là V ig ie ;  
que  Vécliéviii M ar in  fourni t  des 
urines à nos a(| versa ires, Le  Chro- 
u ic le ' ex j ihd tc .  cela cinitre le g o u ­
v e r n e m e n t , et à son point de vue 
c'est  - d e ‘bonne  .guerre.  Mais de la 
p i u l  d 'uq ,  éêhevin qqi  ..se'dit l ibé­
ra l . '  coiunie M . Morntv'dé- procédé 
est assez é t range .  1,’objection (pi'il 
invoque  esj t irée ])ar les cheveux ,  
e t . le .Cbr^iji^le* enchéri t  encore eu 
prétendtui i  que  le l ’ont est au  Cap 
Rouge.  Lu vérité est que  le P o n t  
est  dans  S te -Foy ,  p ra t i q u e m e n t  
d a n s  Si 1 lo ry . A qui  lera-t-on croi­
re que  le P o n t  n ' es t  pas dans  la 
ba n l ieue  de Québec Y Q u a n t  au 
soupçon de spéculat ion ex pr im é 
p a r  not re  confrère,  il lui re tombe 
s u r  le nez, pu isque  le t er rain choi- 
sri pou r  les usines appa r t ien t  de ­
puis  p lusieurs années  déjà au g o u ­
vernement .  Il y au ra i t  spéculat ion 
si le gouv e rn em ent  étai t  obl igé  
d ache te r  ai l leurs.  Le  co r respon­
dant  qu i  a bapt isé ces c r i t iques de 
“ Pe t i t s  Quéhenis”  a louché juste

Téléphone 1917 ^  :

PICARD & BUREAU
ING ENIEURS  
M ECANICIENS.

Bureau privé : 332, Rut St- Valier.
Usine : 5, “ Laliberté

QUEBEC.
Pom pe  à vapeur  j  Eléva teur  Hydraul ique

“  “  al imenter  j  “  et  à pouvoir.
' “ “ réservoir j ----- —

“  “  incendie i  Escaliers et Echelles
“  “  air !j de Sauvetage
“  “  air chaud  ----------
1 “  circuler^ : Réparat ions d ’automobiles exé-

“  “  liqueurs | j |  cutées avec soin.
“  “  hydrau l ique Toutes machines  pour manufac-

  tures, réparées ou améliorées
Eléva teur  Electrique_______[j; su ivant  les règles de l’art.

Se- officiers sont Messieurs L. 
(' .  Marcoux,  gé ran t  généra l  : Al ­
phonse ( î ou rdcau,ass i s tan t -géra  nl- 
généra l  : Georges Bell  eau,  inspec­
teur.

Mlle a cinq succursales  et le bu­
reau pr inc ipal  à Québec : deux
succursales dans la vil le de Lévis.

L a  Caisse d"Kcnnomie a adopté 
dans  tous ses bu rea ux  un système 
de car ies des plus perfectiionné : 
par  ce moyen elle est a r r ivée  à 
do nner  la plus en t iè re satisfact ion 
à ses déposants  en les se rvant  plus 
promptemen t  et en leur  donnant  
à l ' ouv e r tu r e  d ' u n  comp té  un folio 
qui  ne c ha nge  jamais.

La  Caisse possède da ns  u n e  des 
voûtes du bureau  pr inc ipa l  ainsi  
que  dans  la voûte de sa succursale 
ii S t - l ’oeh des coffret s de sûreté 
qui  perm et t ro n t  à ses déposants 
d ' y  met t re  des va leurs  moy ennant  
un loyer de S-COU ou plus p a r  a n ­
née, selon la g r a n d e u r  du coffret .

P o u r  encourager  l ' é pa rgne ,  sur ­
t o u t  pour  les enfan ts ,  la t ai-.se 
aur a  sous peu, dans  tous ses bu­
r e a u x . do petites banques  que  ceux- 
ci pour ront  ga rde r  à domicile.

La succursale de la Caisse d'M- 
eonomie de S t-Roch  a été ouverte 
le 1er ju in  IsTo. Mlle est donc la 
p remièr e  ba nqu e  dan s  ' - d i e  part ie  
de la ville de Québec,  Son gé ra n t  
actuel  est Al. Honoré  G a rne au .

Les contra ts  p o u r  cet te cons­
t ruct ion ava ient  été donnés  comme 
suit : IL P .  Loin av.  a rch i tec te  ;
Art.  La u re n t ,  maçonner ie  : I .Geo. 
Richer.  | l ierre : Dominion Br id ge  
Company,  acier  : Napoléon B a r ­
beau.  couvert tire : -T. et .1. Taylor ,  
voûtes : Vaiidry et Al al te. p lombe­
rie : C. l imi te Alorissette.  menuise­
rie : la Cie G a u th ie r  et Fr è re .p e in ­
t u r a g e :  L ibrary  Bui  c m  of Cana ­
da.  ameubl emen t  et cabine ts  : Of­
fice Spec ia l ty Al ' f ’g  Co. en acier.

Demandez nos prix pour
B R IQ U E S  ECOSSAISES et C A N A D IE N N E S ,  

C IM EN T , PLATRE, C H A U X , BROUETTES,  
TU YAU de GRES et de FONTE,  

M A T E R I A U X  de CO NSTR UCTIO N et PLOMBERIE.

U. F. DROUIN & ClE
161 e t  1 8 0  RUE ST PAUL P hone 2491

Ancien Poste Mathie, Ellis Co.

Sehvices de wagons- li ts  et Wa-  
gcns-Buffe t  par  le Canadien  

Pacifique
L e  si ci vice de Wagons-C'afé ( t  

W ago ns -D ul ïe t  i naug uré  p a r  le 
Canadien  da  Pac i f i que  est très 
appréc ié  du publ ie  voytageur .  (.'es 
wagons sont  a ttachés  au t ra in du 
m a t i n  et de I après -midi  ent ry 
Québec et Alontréal .  Déj eune r ,  
l u n d i  et souper servis à la car te.  
Thé ,  café,  raf ra îch issements ,  c i g a ­
res.  etc,  à ir.itle heure.  Cuisine e x ­
cellente.  At tent ion délicate.  P r ix  
ra isonnables .  Ecrivez-nous,  nous 
d o n n a n t  vos impressions et su g g es ­
tions.

Jules Hone, jr,
oh), rue  St-Toan. coin de la Côte 

du Pa la is ,  et -16. rue  Dalhot t -  
sie, Québec.

' •Al.  J ior i i i idas La r .unee  et I . 
A.  Be rn ie r ,  p roposent ,  sec nulé- 
j ia r  Al Al. A nrè le  Le: 1ère. T h e ­
r iau l t  et Pit ize,  la motion -ui- 
\ u n i e  :

A t t e n d u  que ,  le *2!) mars Mil)!), 
la ( l iambre  des Co m m un es  a u n a ­
n im e m e n t  endossé- le p r inc ipe  
d ’une  m a r in e  de g u e r r e  :

A t t e n d u  que  le go u v e rn em en t ,  
en décré tan t  la cons t ruc t ion  d ’une 
flotte,  n ’a fait  ql t ’ex-c  Uter le 
m a n d a t  que  lui avaien t  confié les 
repr é se n ta n ts  du peup le  :

A t t e n d u  q ue  la po l i t iqu e  du 
p a r t i  l ibéral  est dans  I-s m e i l ­
leurs  in té rêt s  du pays  ;

A t t e n d u  que  le service  nava l  
sera vo lon ta i r e  :

A t te nd u  que  not re  uutniiumi > 
est sa uvegardée  et augm e n té e  : 

A t t e n d u  que  not re  m a r i n e  sera 
essent ie l lement  c a n a d ie n n e  :

A t t e n d u  que tous l e s  vaisseaux 
seront  cons t ru i t s  au pays  et que 
les éq u ip ages  seront can ad ien -  : 

A t t e n d u  que  'la cons truc t  ou et 
l ' eut  ret ien de  not re  m a r in e  ne n é ­
cessi teront  a u c u n e  ta x e  a d d i t i o n ­
nel le :

A t te nd u  qu ' i l  im po r t e  de pro­
t é g e r  nos côtes et no t re  com me r­
ce :

A t t e n d u  q u ' i l  est o ppor tu n  de 
p ro u v e r  no t re  loyauté  à  la Cou­
ronne  :

A t t e n d u  que le C an a d a  est de­
venu  une na t io n  :

Q u ’il soit résolu que  :
Cette Associat ion r egr e t te  la 

c a m p a g n e ,  e n  cet te p rovince,  du 
g r o u p e  na t io na l i s t e  ;

Cette Associat ion ap p ro u v e  la 
po l i t iqu e  du  g o uve rnem en t  -ur  
la quest ion navale  ;

( et te Associa tion a confiance 
en  s i r  W i l f r i d  Laur ie r .

AI. L a r a  niée, da ns  un superbe  
di scours ,  t r a i te  de la ques t ion  de 
la m a r in e ,  de  l ' a t t i t u d e  fe rm e  de 
s i r  W i l f r i d  Lau r ie r ,  et des se r ­
vices que  rendra  la m ar ine  c a n a ­
d i e n n e  ii no t re  pays.

AI. -I. A.  B e rn ie r  lui succède,  
p a r le  de l ' a u to n o m ie  de la Pui s ­
sance  du C a n a d a ,  de  no:; l ibertés,  
de not re  commerce  avec les au tres  
pays ,  de la nécessi té d ' u n e  m a r i ­
ne c a n a d i e n n e ,  et e x p r i m e  son 
en t iè re  conf iance au  chef,  s i r  W i l ­
f rid L au r i e r .

AI. E l i sée  T h e r i a u l t , dans  un:: 
h a r a n g u e  à Fem po r te -p ièce , ab on ­
de  da ns  le sens des pr éo pi nan ts  
cl m o n t r e  sous son vrai  jo u r  
cet te  ques t ion  de la m a r i n e ,  c a u ­
c h e m a r  de nos ad ver-aires.  
Il dit la b r i l l a n t e  perspect ive  
q u e  doit nous a m e n e r  la n é a t i o n  
chez nous des c h a n t  ici s de cons­
t r u c t i o n  des navi res.

AI. .1. F r a n ç o i s  Fou l io t  t r a i t a  
avec u ne  grac ieu se  é loquence  du 
l ibéra l i sme,  de  scs fonda teurs ,  de 
l ’ Union  l ibé ra le ,  de sas braves 
je u n e s  gens  s u r  les t races  des­
que ls  nous  voulons m a rc h e r ,  i l  
évoque  l ’o m bre  de no t re  g r a n d e  
f igure c a n a d ie n n e  e t  f r a n c a 's?, 
H o n o r é  M e rc ie r  et f a i t  l ’h i s t o ­
r i q u e  d u ,  p a r t i .

Lundi, le 5 Décembre
Cour du Recorder

D e u x  pr i sonniers  ont c o m p a r u  
ce m a t i n  de va nt  le R eco rd e r  p o u r  
av o i r  é té  t rouvés  ivres s u r  l a  rue.  
L ' u n  a été con dam né  à $5 d ' a ­
m end e  et les f ra i s  ou à 15 jou rs  
de  pri son et l ' a u t r e  à Sif) d ' a ­
m e n d e  et  les f ra i s  ou à 1 mois  d e  
pr i son .

Ali!  pui imn.  chapeau  lias : voici 
vue  d am e  : mais  où ce dir igc-l
e l l e ? Vers le salon réservé a u x  la­
mes : il est pe t i t ,  mais plein de lu­
mière,  les cl ientes  y t rouvent  tout 
e e  q u ' i l  faut  pour  s igner  tous les 
chèques qu 'e l le s  voudront .  Mais 
revenons à nos moutons ,  non : aux  
employés de la ba nqu e  : al i!  voilà 
pour  eux une  salle de lunch vr a i ­
ment propre,  du haut  en lias les 
murs sont g a r n i s  de briques émail-  
h"es b lanches  : et dans l ' a u t r e  e x ­
t rémi té  de la sal le des pas perdus,  
que l le  est cet te  po r te ?  Le bureau 
d:t L'étant , monsieur .

M ai n te nan t ,  au premier ,  où l ’on 
accède pa r  un bel escalier à la

Avec  le concours  de M l le  B l a n ­
che  S h o w a l te r ,  u n e  je u n e  c a n t a ­
t r ice amér ic a in e  qui vient de 
r e m p o r t e r  de no m b reu x  succès au 
Fes t iva l  de  M us iq ue  de Ci n c in ­
nati et aussi  d a n s  un e  tour née  
comme soliste avec  l ’orchestre le 
New-York  sous la di rec t ion  de  
W a l te r  D a m r o s th ,  la ' Société 
S y m p h o n i q u e  de Québec d o n n e ­
ra son p re m i e r  concer t  de  la sa i ­
son,  vendred i  soir ,  à l ' A u d i t o ­
r i u m . .  *

L es  concer t s  s y m phon iq ue s  
sont  devenus  non seu le me nt  des 
soirées a r t i s t iques  d ' u n  haut  de­
gr é ,  ma is  aussi  d e  g r a n d s  événe­
ments  m o n d a in s  et sont  réel le ­
ment  le rendez-vous de to u te  l ’é ­
lite de la société québécoise 
P lus ieu rs  loges sont  d é j à  réservées 
pour  vendredi  soir  et l a  vente  des 
au t re s  bi l le ts  m a r c h e  ra p id e m e n t .

L ' A u d i t o r i u m ,  s ans  a u c u n  do u­
te. sera rempli  d ’un  publ ic  sé­
lect et en th o u s ia s te  p o u r  a p p l a u ­
d i r  a u x  succès de M .  -Ios. Vézina 
et de ses habi les  et  d i s t i ngués  
mus ic iens .

O n peut  se p r o c u r e r  les bi l let s 
au  cont rô le  do l ’A u d i t o r i u m ,  de  
I) lus  à mid i  et  de 4 hr s  à 6 hrs,  
tous les jours .

PR EM IER  C O N C E R T  
DONNE PAR

La Société Symphonique de Québec
sous la direction de M. J O S E P H  
V E Z IN A ,  avec le concours de.Mlle 
B L A N C H E  S H O W A L T E R ,  So­
pranos  ~

G hales b lancs, rouges, noirs et chin­
chilla. V aleur $1.25 pour 8 4 c .

F la n e lle tte  fantaisie, va leur de prem iè­
re c la sse  pour 14c. v . -* * -*

S a co ch es  de fantaisie . P rix  régulier, 
$1.00 pour 6 9 c .

F ile ts  pour cheveux. P rix  régulier 5c, 
chacun, v en d u  à la douzaine 3 5 c .

C rêpons à draperies V aleu r 40c,  pour
18c.

C am isoles e t ca leçon s pour dam es. V a ­
leur 4 0 c  pour 23c.

M atinées en f la n e lle tte  de couleurs, 
$1.25 pour 89 .

P oin ts à vo ile  noirs e t  de couleurs. V a­
leu r 3 0 c  et 5 0 c  pour 13c.

AI. l’ouliot  est  su iv i  d e  AI. A. 
l i euumivr  qui  l'ait une jol ie  iin- 
| in iv i sa t ion.  Al. Narc i sse  P o u ­
lie';- démol i t re  q u ’un peut  fort  
bien ê t re  l ib é ra l  et exce l l en t  ca­
tho l ique .

Al. H e n r i  Broelu i  a f f i rme en  
termes é lo qu ent s  sa f idé li té  au 
pa r t i  l ibéra l .  I l  par le  des lut tes 
de sa f am i l l e  et des services re n ­
dus.  Ji a p p r o u v e  la m a r i n e  par -  
tv que  c ’est u n e  oeuvre  na t iona le ,  

| née n a tu r e l l e m e n t  de no t re  ac- 
j e roissement .  de  no tre  prospér i té .

Le prés ident  résume le débat .  
Il remerc ie  c e u x  qui  ont par lé,  

d ' e t t e  belle séa nce  est une g a ­
ran t ie  du succès  et de la sol idi té 
de l’Assoc ia t ion .

Il p a r l e  de  D r u m m o n d  et Ar-  
t l i abaska .  Il é t ab l i t  le Contraste 
en t re  les d é c la r a t i o n s  na t io na l i s ­
tes p e n d a n t  l ’élect ion et -après.  
L a u r i e r  t r i o m p h e r a ,  ca r  sa po l i t i ­
que  est d ’un io n ,  de p a ix  et de 
conc il ia t ion.

La jeunesse  res te ra fidèle au 
p ar t i  l ibéra l ,  e lle a i m e  l a  f r a n ­
chise et ha ie  le -mensonge.

La motion ,  mise  a u x  voix,  est  
a dop tée  avec u n  v i f  en t h o u s i a s ­
me.

Sièges réservés 50 ,75 ,$1 .00  
Admission - - - - - 25 cts

Le pluii dé la salle sera ouvert  
de 9 à  1 1 h. et  de 4 il G h.

2-1, 20 , 20 , 30 , 1, 2 .

On nous prie d ’an non ­
cer que Ja su ccursa le de  
la C aisse d ’E con om ied e  
N otre-D am e de Q uébec, 
à St-R och, sera  tra n s­
porté le 1er décem bre  
prochain dans la n ou ­
velle  b âtisse  de c e tte  
in stitu tion  coin  d e s  rues  
St-Joseph  et du Pont.

Manteaux ! Manteaux ! 
PRIX REDUITS

Trois fausses alarmes hier après- 
midi

Nos p o m p i e r s m n i  ou trois a ler ­
tes h i e r  après -midi  cl dans la soi­
ree. Les a la rmes,  heureusement ,  
par  le veut q u ’il fa i sa i t  n ’ont  eu 
a u c u n e  conséquence.  B a r  d e u x  fois 
la boîte 42 a appe lé  les pompiers à 
des courses d on t  ils re se raient  h  en 
passés. Une  a u t r e  fausse a l a rm e  a 
été sonnée à la bo îte  85, encore 
sans conséquence.

Personnel

Al. A délord (f in gras,  de l 'o r ­
chestre dû. T h é â t r e  des Var iétés  
depuis d e u x  ans ,  est main tenant  
au  T hé â t r e  Nicke l .

172-176 rue St-JeanL’aincublf-ment parfait f état  des af­
fa ires  facile il démontrer.  liaison : 
cause de départ. .

S’ediesser il O. P. D..
La Vigie, Québec.

TABAC CHAM PLAINTABAC CHAM PLAIN 

A fumer et chiquer A fumer et chiquer
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